
Pour clarifier le problème
des allocations familiales (i)

ii
Nous évoquions l'autre  jour  l'em-

barras et l'émoi des partis bourgeois
devant le problème des allocations
familiales tel qu 'il se pose actuelle-
ment dans notre canton. Mais, l'un et
l'autre , au-delà même des incidents
qui ont éclaté lors de la dernière ses-
sion du Grand Conseil , au-delà même
des débats mouvementés qui ont eu
lieu à la commission parlementaire,
ont une origine plus lointaine. Si,
pratiquement , les partis bourgeois
sont embarrassés aujourd 'hui , c'est
que la conception ini t iale qu 'ils
avaient des allocations familiales ne
cadre plus très bien avec les fa its tels
qu 'ils se sont développés depuis quel-
ques années. Et pendant  Que cettç
évolut ion s'accomplissait — à ren-
contre de leur thèse première on peut
le dire , car elle s'accomplissait dans
un sens étatique — ils n'ont eu ni le
goût, ni le courage de « repenser »
le problème. Dès lors , ils découvrent
subitement qu 'ils ont été mis au p ied
du mur  par leurs adversaires d'extrê-
me-gauche.

~~~
Qu 'était-ce que cette conception

initiale ? Elle a été en somme très
bien définie lors de la mémorable
séance du Grand Conseil, par M. An-
dré Petitpierre , le député covasson
que l'on charge aujourd 'hui  de tous
les péchés d 'Israël ! Au point de
vue de la tactique parlementaire, M.
Petitpierre a peut-être été mal
inspiré. Mais ce qu 'il a expri-
mé quant au fond — nous avons
sous les yeux le texte de son in-
tervention qui a été publiée par la
«Suisse libérale » — correspond in-
déniablement aux positions de prin-
cipe des partis bourgeois comme aus-
si, en cette matière, il est piquant de
le relever , aux positions de principe
de l'Union syndicale suisse. D'après
cette conception , la réglementation
concernant les allocations familiales
doit être réservée aux conventions
collectives conclues entre associations
ouvrières et associations patronales.

Et c'est bien selon cette conception
que sont nées et se sont développées
d'abord' les allocations familiales dans
notre canton. Par la suite , c'était en
1945 sauf erreur , l'Etat a légiféré et
a entendu généraliser l'application

des allocations familiales , conçues en
régime de droit privé, aux fins d' en
faire bénéficier par un texte de loi
les salariés que ne liait pas un con-
trat collectif prévoyant  une clause de
ce genre. Cette intervention a été ren-
due nécessaire par l'égoïsme de cer-
tains milieux patronaux, et parce que
hélas ! l'organisation professionnelle
ne faisait pas les progrès qu 'elle aurait
dû faire. Mais , il faut  le constater
aussi, cette intervention allait per-
mettre d'ouvrir la brèche par laquelle
toutes les offensives de la démagogie
chercheraient à passer.

^ -<. *-. -*.
Aujourd 'hui , effrayé de constater

que cette démagogie prend corps , on
a considéré, dans les milieux bour-
geois, à juste titre d'ailleurs que les
chiffres avancés par l'initiative po-
piste allaient représenter une charge
des plus lourdes pour le petit patro-
nat , le commerce moyen et l'artisa-
nat et qui , s'ajoutant au fardeau ré-
sultant en particulier des excès fis-
caux , allait de nouveau frapper la
classe moyenne, la classe des petites
professions indépendantes, cette éter-
nelle vict ime de notre régime. On a
voulu alors, dans ces mêmes milieux
politiques « l imi te r  les dégâts » et,
après pas mal de discussions, l'on a
élaboré un projet bâtard, avec des
allocations variables selon l'âge des
enfants et muni d'une clause déroga-
toire pour les associations déjà liées
par une convention , clause qui a pro-
voqué la grande colère des socialis-
tes.

Tout cela a créé une  atmosphère
irrespirable et a conduit précisément
à l'impasse parlementaire dans la-
quelle on se débat présentement.  On
donne ainsi au peuple l'impression
de ne pas résoudre vraiment le pro-
blème et de s'en tenir , une fois de
plus aux formules de compromis ou
aux positions de repli.
. Mais que convenait-il donc de fai-

re ? Dans un troisième article, nous
indiquerons la direction dans laquel-
le on aurait pu s'engager et qui est
celle de la solidarité de tous et de
la collaboration paritaire.

René BRAICHET.

(1) Voir « Feuille d'avis de Neuehâtel »
du 24 novembre.

Parallèles des deux zones
VU EN ALLEMA GNE

Après avoir jeté à la gare badoise
de Bâle, alors que je rentrais en
Suisse, un rapide coup d'œil sur mon
passeport , le policier allemand me le
rendit en disant :

«Je vous présente toutes mes féli-
citations pour votre anniversaire de
naissance qui aura lieu demain et
vous souhaite sincèrement une bonne
et heureuse journée. »

Et il disparut sans attendre ma
réaction.

Cet incident, apparemment sans
importance , me semble cependant
propre à être cité ici comme une des
preuves multiples d'une transforma-
tion de la mentalité allemande ; ceux
de mes lecteurs qui ont connu la
brutalité des policiers d'outre-Rhin
avant 1945 ne me donneront pas tort.

Durant mon voyage à travers l'Al-
lemagne , j'ai eu l'occasion de cons-
tater à chaque instant que l'esprit
des Junkers et celui de Saverne,
prédominant sous le règne de Guil-
laume II, le « ton » de sous-officier,
pourchassé par les Allemands eux-
mêmes après 1318, l'esprit hitlérien,
impératif et exclusif dès 1933 jus-
qu'au « crépuscule des dieux » en
1915, disparaissent.

Les étrangers sont bien accueillis
et chacun s'efforce de les aider ; au-
cune méfiance, aucune hostilité, au-
cun esprit belliqueux ou revanchard.

Par suite de migrations,
tes villes perdent leur cachet

Ce qui trappe d'emblée en Allema-
gne occidentale, c'est la migration
« monstre » qui a débuté il y a une
vingtaine d'années et est aujourd'hui
loin d'être arrivée à son terme. Il faut
vivre parmi les habitants — et non à
l'hôtel — pour en saisir toute l'enver-
Kure. Commencée sur l'ordre d'Hitler
Pour des raisons raciales, elle a conti-
nué lors de la panique causée par
l'avance russe et s'est poursuivie
sous un régime de terreur.

Chaque ville de la zone occidentale
est envahie par une population hété-
rogène en provenance de l'est , du
centre et du nord , aiguillée soit vers
des camps de réfugiés réservés à ceux
Wi ne savent pas où aller , soit vers
"es particuliers heureux de les
accueillir s'il s'agit de parents ou
damis. C'est ainsi que chacune des
villes allemandes est en train de per-
dre son cachet personnel par suite de
'apport de tant de caractères diffé-
rents. Car nul n 'ignore que le Badois
cf le Prussien, le Rhénan et le Silé-
s,en , le Wurtembergeois et le Saxon
n °nt guère de traits communs.

Repartir à zéro
Cependant, grâce à un esprit d'en-

traide qui se manifeste à tous les
échelons de la population , l'amalga-
me se fait sans heurts et sans frois-
sements. Il n'y a actuellement pas
une famille allemande qui n 'ait perdu
un ou plusieurs de ses membres et
une grande partie sinon la totalité de
ses biens. La moitié des habitants ont
même tout perdu sauf la vie et doi-
vent reconstituer leur foyer et recom-
mencer leur travail en partant de
zéro avec, pour tout capital , un pau-
vre havresac, plat ou rebondi , sur
le dos.

Isabelle DEBRAN.
(Lire la suite en lime page)

L'U.R.S.S. n'accepte l'idée d une conférence à quatre
que comme prélude à une conférence à cinq
à laquelle participerait la Chine communiste

Dans sa note remise aux gouvernements de France, des Etats-Unis et de Grande-Bretagne

La ligne générale de la politique du Kremlin paraît donc inchangée

Washington considère comme « décevante > la note soviétique
WASHINGTON , 27 (A.F.P.) — Le texte

complet de la fiol e aoviétitruie a été reçu
il y a quelques heures seuleiment à Wash-
ington. Il s'agit de la réponse aiUK notes
identiques que les trois alliliié s occiden-
taux ont envoyées au gouvernement so-
viéti qu e le lfi novembre, en répon se à
une note soviétiqu e précédente, en date
du 3 novembre, qui avait rejeté les pro-
positions alliées en vue d'unie rencontre
dos ministres des affaires étrangères des
quatre puissances à L_iga.no pour l'étude
d.es questions allemande et autrichienne.

En voici les points es,sienti>alis :
1. La note est un document de 17 pa-

ges.
2. Elle consiste essentiellement en une

polémique tendant à réfuter les argu-
ments Invoqués par les Occidentaux. Elle
s'élève contre l'existence de hases « amé-
ricaines » hors du territoire des Etats-
Unis et contre la communauté européen-
ne de défense.

3. C'est à la fin seulement que. pour
donner une preuve de leur « bonne vo-
lonté », les auteurs de la note acceptent
l'Idée d'une conférence il quatre, mais
qui serait destinée à préparer une confé-
rence à cinq.

Premiers commentaires
On fait don c remarquer, dans les mi-

lieux diplomatiques qu'ffl ne s'agit pas
exactement d'une acceptation d-e la pro-
position d.es trois tendant à une confé-

rence quadripartite sur l'Alfemaigne, mais
d'une réunion à quatre destinée à pré-
parer une conférence à cinq.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Le nouveau bâtiment du Gymnase cantonal
a été inauguré hier après-midi

UNE ÉTAPE DANS LA VIE SCOLAIRE DU CANTON

Les représentants des autorités cantonales et communales, de l'enseignement,
les professeurs et les élèves ont participé à une belle cérémonie à la Collégiale

et à une visite de la nouvelle école

« L'intérêt pour l'école est l'une des
meilleures tirad.itions dont s'honore le
pays die Neuehâtel a , a diit M. J.-F. Joly,
président du Grand Conseil , dams son
discours.

Cet intérêt vient de se mianifesiter par
la construction d'un nouveau gymnase
canton.-.!!. Le projet présenté par le Con-
seil! d'Etat a été 'ratifié pair le Grand
Conseil puis par le peuple. C'est donc une
œuvre ôm iniemme.nt collective, exprimant
la confiance en 'l'avenir qu'éprouve notre
canton, qui a été inaugurée officielle-
ment hier après-midi.

La cérémonie
à la Collégiale

Le premier acte des nianifestatiions
Inaugurales se déroula à la Collégiale
où s'étaient ra ssemblés les représentants
des autorités et de renseignement, les
professeurs, 'les élèves du Gymnase can-
tonal! et de l'Ecole normale , et un nom-
breux public die pa rents et d'amis. On
notait , aux premiers rangs, la présence
du président du Graimd Conseil, de MM.
P.-A. Leuba, président du gouvernement ,
G. Clottu et A. Sandoz, conseillers d'Etat ,
C. Brandt , A. Borel , E. Béiguim, anciens
conseillers d'Etat, S. de Coullon et A.
Graedel, conseillers nationaux, die plu-
sieurs députes au Grand Con_e_, de MM.

F. Humibert-Droz et P. Dupuls, conseil-
lers communaux du chef-lieu, die MM. L,
Pauli , directeur du Gymnase et A. Ischer,
directeur des éludes pédagogiques , des
membres dies commissions consultatives
du gymnase et des étudie s pédagogiques.
La chaire et la tribune étaient fleuries
et , pour la circonstance, Jes bannières
des société d'Etude, die Neocomia et de
Pedaigogia mettaient Leurs couleurs dans
la nef historique. '

Après un prélude de Bach, exécuté bril-
lamment à l'orgue par M. Samuel Du-
ooniimun, le pasteur Georges Borel , au-
mônier des étud iants, ouvrit la cérémo-
nie en la plaçan t sous la protection di-
vine. La certitude de la présence et de
l'action de Dieu ne s'exiprime-t-elle pas
en ce jour par le « Psaume > de César
Franck que les élèves vont chanter ? Il
est bon , il est nécessaire que la 'louange
soit placée en premier et M. Borel ter-
mine son allocution en faisant appel à
toutes les communautés chrétiennes du
pays pour qu'elles pensent dans leurs
prières à nos écoles, à leurs élèves et à
leurs maîtres.

Puis la chorale du Gymnase et de
l'Ecole normale, sous la direction de M.
G.-L. Pantiilon, fait retentir les viei'iles
voûtes die la Collégiale des admirables
accents du « Psaume 150 a de Franck.

Jua voix du gouvernement
Le conseiller d'Etat Gaston Clottu, chef

du département de l'instruiotion public,
monte ensuite à la tribune. Cette jour-
née, dit— ill , revêt pour les autorités et
pour le peuple (neuchâteloiis une impor-
tance particulière puisqu'elle consacre à
la fois l'union des deux écoles secondai-
res supérieures auxquelles tient l'Etat ,
et la volont é du pays de mettre à dispo-
sition de sa j eunesse un établissement
d'instruction modèle. Le nouveau bâti-
ment est une marque de confiance enrver*
cette jeuneS'Se, envers tous ceux qui re-
présentent l'avenir.

M. Clottu fait alors un bref historique
dies études gymnaslales et pédagogiques
dans notre canton, signalai—t que le
Gymnase cantonal commença son activit é
en 1873, soit il y a exactement 80 ans.
Le chef du département rend hommage
à ceux auxquels on doit le nouveau
Gymnase, en premier lieu à M. Caimille
Brandt , dont la ténacité et les vues lar-
ges eurent raison de toutes les difficul-
tés, à l'architecte, M. Bernard Calame,
et ses collaborateurs, aux entrepreneurs,
aux maîtres d'état et 'leur person nel.

(Lire la suite en 19me page)
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Distraction

Un appariteur de la ville de Cauderan
(Gironde) s'est présenté récemment au
domicile d'une habitante de cette loca-
lité, Mme Buch , afin de connaître les
raisons pour lesquelles son fils n 'avait
pas répondu aux convocations du Con-
seil de révision.

Amusée, Mme Buch répondit que celui-
ci n 'était pas encore en mesure d'obser-
ver la loi sur le recrutement militaire
puisqu'il est âgé dé... quatre mois .

Né le 7 juillet 1953, le jeune François-
Louis Buch avait été inscrit sur le re-
gistre de l'état civil , par un employé
distrait , sous l'aminée 1035.

M. Laniel a obtenu la confiance
de l'Assemblée nationale française

Par 275 voix contre 244, et grâce à une centaine d'abstentions

Mais c'est uniquement aux nécessités des échéances internationales
au'il doit son succès, et non pas à sa politique européenne

! Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Le débat de politi que étrang ère
est en f in  terminé. La conf iance a été
votée hier après-midi au gouverne-
ment par 275 voix contre 244, per-
mettant ainsi à la France d 'être au-
jourd 'hui of f i c i e l l emen t  p résente à
La Haye , d'être, la semaine prochai-

ne, f idè le  au rendez-votts des Ber-
mudes et , A une date qui n'est pas
encore f i x é e , de partici per à la con-
fé rence  à quatre maintenant accep-
tée par l 'Union soviéti que.

On revient de loin et s'il n'y avait
pas eu une bonne centaine d'absten-
tions , M. Laniel était bel et bien ren-
versé.

M. Bidault a menacé
de démissionner

La dernière journée de cette dis-
cussion-f leuve (15 séances , 58 heu-
res d'éloquence et 60 orateurs enten-
dus ) a été f e r t i l e  en incidents. Le
premier a éclaté dans la matinée.
Il a pris la forme  d'une menace de
démission de M. Georges Bidault.

Pourquoi ce mouvement d 'hu-
meur ? Simp lement parce que le
« cher petit  homme » était fur ieux
d' une déclaration du président dn
conseil où ce dernier avait , parait-il ,
parlé en son nom person nel, et non
pas au nom du gouvernement tout
entier. Blême d'indignation , M.  Bi-
dault voulait tout abandonner sur-
le-champ. Fort heureusement , ses
amis l' en emp êchèrent et M.  Laniel ,
pour apaiser son irritation, lui pro-
mit de le laisser intervenir dans
l'après-midi.

Sur quoi l'assemblée s'en f u t  dé-
jeuner.

La bombe russe travaillait
pour M. Laniel

A 15 heures , la séance était repri-
se. L 'atmosphère était lourde et les
pointages pessimistes.  Les gaullistes
f idè l e s  au général étaient toujours
braqués et les dissidents encore hé-
sitants sur l'attitude à prendre.
Pourtant , la « bombe » soviéti que

travaillait pour M. Laniel dont tes
émissaires s'évertuaient à démon-
trer , dans les couloirs , qu 'il serait
criminel que la con férence  des Ber-
mudes p ût se tenir avec une France
sans gouvernement.

L' argument avait du poids et il de-
vait singulièrement peser sur la dé-
cision de très nombreux dé putés  qui,
tout en étant hostiles à la politique
européenne , cherchaient désespéré-
ment un alibi pour éviter une crise
ministérielle.

Les explications de vote
De minute en minute, l' espoir re-

venait sur les bancs du gouvern e-
ment. On était maintenant arrivé
aux exp lications de vote dont la p lus
attendue était celle du porte-parole
o f f i c i e l  gaulliste , le député-maire de
Bordeaux, M.  Chaban-Delmas. Il f u t
court et il f u t  sévère, cruel même. Il
constata , ce qui est strictement
exact , qu 'il n'existe pas de majorité
europ éenne à l'assemblée et que de
ce f a i t , le gouvernement , quelle que
soit l'issue du scrutin , n'était p lus
en mesure de prendre de nouveaux
engagements au nom de la France.

Un instant, on trembla. On avait
tort , car l' abstention de la majorité
du groupe B. P. F. « dans l'intérêt
de la France » f u t , immédiatement
ap rès, annoncée dans un silence im-
pressionnant. Dès ce moment , l'a f -
fa i re  était réglée et comme les dis-
sidents gaullistes avaient pris , eux
aussi une position analogue. M.
Laniel était assuré de sortir sans
trop de dommage du mauvais pas
europ éen. M.-G. G.
(Iaire la suite en 19me page)

L'itinéraire du voyage de la reine Elizabeth

La reine Elizabeth fera le tour du monde. L'itinéraire de son voyage indiqué
sur cette planisphère.
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Dn côté de la campagne

LA SAINTE-CATHERINE A PARIS

Les midinettes parisiennes ont fêté mercredi sainte Catherine. En bandes
joyeuses, déguisées, elles ont animé les rues de la capitale française de leurs

cris et de leurs rires.

Henry Bernstein n'est plus
Mort d'un grand dramaturge français

PARIS , 27 (A.F.P.) . — L'auteur  dra-
mati que Henry Bernstein est décédé
vendredi m a t i n , dans une clini que de
Passy, où il avait  subi une  in t e rven t ion
chirurgicale. Il était  directeu r du Théâ-
tre des ambassadeurs.

Henry Bernstein a été l'un des dra-
matu rges les plus joués de la scène pa-
risienne dans la première moitié du
siècle.

Né à Paris le 20 Janvier 1876, fils
d'un financier, ce furent le théâtre et,

parallèlement , les lu t tes  polit iques qui
pass ionnèrent  Bernstein jeune  homme.
Découvert par le célèbre comédien An-
to ine , il écrivit en li)00 «Le Marché »,
auquel succédèrent plusieurs  œuvres.
« La rafal e ». en 1905, ouvrit le cycle
des pièces réellement dramati ques de
Bernstein et le plaça , à l'époque , au
premier rang des écrivains de théâtre.

(Iaire la suite en dernières
dépêches)



Fabrique de tricotage cherche

S T É N O D A C T Y L O
FRANÇAISE

étant au courant des autres travaux de bureau.
Seules seront prises en considération des
offres provenant de personnes qualifiées et
désireuses de se créer une situation stable.
Date d'entrée :"> 1er février 1954.

Faire offres avec curriculum vitae et pho-
tographie, sous chiffres C. F. 343, au bureau
de la Feuille d'avis, '

Nous engageons employé de

librairie - papeterie
pour tout de suite ou pour date a convenir
pour notre succursale de

FLEURIER
Offres aveo curriculum vitae et préten-

tions à adresser à Librairie P. GRANDJEAN,
siège de CERNIER. (Discrétion assurée.)

¦

¦ ¦ '

. a

Banque à Bâle cherche pour entrée immédiate ou
pour date à convenir : ,

spécialiste de la bourse
actif , ayant plusieurs années d'expérience aux Bourses
suisses et étrangères, connaissant les langues, éven-
tuellement comme représentant à la Corbeille.

Offres avec curriculum vitae, prétentions de salaire,
photographie, sous chiffres A. 10848 Q. à Publicitas, Bâle.

' •

LA BALOISE, compagnie d'assurances contre les
risques de transport , à Bâle, engagerait quelques
jeunes et habiles

STÉNODACTYLOS
de langue française , habituées à travailler indépen-
damment. Les candidates ayant de bonnes connais-
sances d'allemand ou d'anglais auront la préférence.

Les offres détaillées avec photographie , curri-
culum vitae et copies de certificats sont à adresser
à la direction de LA BALOISE, compagnie d'assu-
rances contre les risques de transport , à Bâle.

Nous engageons :

quelques
électromécaniciens

pour travaux d'ajustage et
de montage des centraux té-
léphoniques.

Offres avec certificats , date d'entrée
et prétentions de salaire, ou se pré-
senter du lundi au vendredi à
ELECTRONA S.A., BOUDRY.

LA FABRIQUE AGULA
Serrières

engagerait pour tout de suite

quelques jeunes
ouvrières qualifiées

PLACES STABLES

Grande entreprise Industrielle et commet.
claie des environs d'Olten cherche jeun e

sténo-dactylo
ayant fait un apprentissage commercial etpossédant diplôme. Excellente occasion d'ap.
prendre la langue allemande. Entrée pow
tout de suite ou pour date à convenir.

Adresser offres sous chiffres 23.506 a
PUBLICITAS, OLTEN.

¦_________B___________^_- nu*̂ >a>Bi>

Importante cidrerie cherche un

REPRÉSE NTANT
capable, ayant de l'initiative, pour la
vente dans le canton de Vaud et une
partie du canton de Neuehâtel. Entrée
tout de suite.

Offres manuscrites avec curriculum
vitae, photographie, certificats , attestant
d'une activité de vente fructueuse, et
prétentions de salaire sont à adresser
sous chiffres R 40618 U à Publicitas, à
Bienne.

Fabrique de vêtements pour motocyclistes cher-
che, pour entrée Immédiate ou pour date à conve-
nir, un

REPRÉSENTANT
pour la visite des revendeurs de motocyclettes.
Français - allemand sont Indispensables.

Adresser offres manuscrites avec prétentions de
salaire, photographie et curriculum vitae à R. T.
238 au bureau de la Feuille d'avis.

On céderait la

représentation régionale
d'une nouveauté concernant un revêtement
mural pour chambres, cuisines et salles tle
bains. Écrire à case postale 9983 à Cortaillod
(Neuehâtel).

Représentant
ayant  reçu bonne formation , désire place pour
visiter la clientèle (part iculière exclue). En
possession d'une voiture. — Adresser offre 5
sous chiffres A. R. 323 au bureau de «
Feuille d'avis.

Jeune SERRURIER
cherche place dans une entreprise cle constructions
do Neuchatel ou des environs où 11 aurait l'occasion
de se perfectionner. Entrée pour date à convenir.
Certificats à disposition. Adresser offres écrites à
M. Fritz Streit. Rinnthal , BELP.

lll g GRAND AUDITOIRE
^P 

DU 
COLLÈGE DES TERREAUX

MARDI 1er DÉCEMBRE 1953, à 20 .h. 15

Apprentissage et scolarité
Orientation professionnelle

Séance d'information publi que

destinée aux employeurs et aux parents des
élèves qui ont terminé leur scolarité obli-
gatoire.
INTRODUCTION par M. le conseiller commu-

nal F. Humbert-Droz, directeur de l'ins-
truction publique.

LE POINT DE VUE DES ÉCOLES SECON-
DAIRES, par M. P. Ramseyer, directeur.-

LE POINT DE VUE DE L'ÉCOLE PRIMAIRE
ET DE L'OFFICE D'ORIENTATION PRO-
FESSIONNELLE, par M. A. Doldé, institu-
teur de 9me année et conseiller de pro-
fession.

EXPÉRIENCES ET RÉALISATIONS, par Mlle
R. L'Eplattenier, institutrice de 9me année.

VILLE _DE BH HEUOjATa

Impôt communal 1953
Ire échéance: 5 décembre 1953

Direction des finances.

Enchères publiques
Ensuite de liquidation de succession, le

greffe du tribunal de Neuehâtel vendra par
voie d'enchères publiques,
LUNDI 30 NOVEMBRE 1953, dès 14 heures,
à NEUCHATEL, rue de la Côte No 50, 1er
étage, les objets mobiliers suivants :

1 canapé et 4 chaises assorties, 1 table
ovale, 2 fauteuils, 1 commode, 1 armoire à
2 portes, 1 table ronde marquetée, 1 table-
guéridon ovale, 1 jardinière métal, 1 tapis
moquette, 3 descentes de lit, 1 travailleuse,
3 aquarelles, 2 potiches, 1 table rectangulaire
avec tapis, 6 chaises recouvertes similicuir,
1 buffet-bibliothèque, 1 bureau ministre,
1 servier-boy, 1 radio « Telefunken-Albis »,
î table de radio, 1 régulateur, 2 lustres en
fer forgé, plusieurs vases et cache-pots,
1 glace, 1 marmite en cuivre, 1 baromètre,
1 dictionnaire Larousse en 7 volumes, 2 lits
complets, 1 lavabo avec glace, 1 armoire à
glace, 3 chaises cannées, 1 chaise rembour-
rée, 1 table ronde, 1 aspirateur à poussière
« Hoover », 1 chauffage électrique parabo-
lique, 1 pharmacie, 1 portemanteau , 1 cuisi-
nière à bois dessus émaillé, 1 cuisinière à
gaz 3 feux , 1 balance de ménage, 1 table de
cuisine, 1 lot de vaisselle, verrerie et batterie
de cuisine, ainsi qu'une quantité d'objets dont
le détail est supprimé.

Conditions : paiement comptant, échutes
réservées.

Le greffier du tribunal :
A. ZIMMERMANN

Nous sommes acheteurs
d'une

MAISON
en bon état. Région : de
Saint-Biaise à Peseux-
Corcelles - Cormondrèche ,
de trois ou quatre ap-
partements. Faire offres
écrites sous S. P. 212 au
bureau de la Feuille
d'avis.

offre à vendre
dans le futur quartier

universitaire des

villas locatives
de deux appartements ,

tout confort ,
de trois appartements.,

tout confort ,

à l'ouest de la ville

villa de 10 pièces
tout confort

Pour renseignements,
s'adresser à

Télétransactions S.A.
2, faubourg du Lac

Ménage sans enfant
oherohe à louer un

LOGEMENT
de deux ou trois pièces ,
avec dépendances, pour
date à convenir. Région
du Vignoble neuchàte-
lois. Adresser offres sous
chiffres M. L. 314 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille cherche

La fabrique d'horloge-
rie Roger Puthod cher-
che, pour deux de ses
employés, un

LOGEMENT
de deux ou trois pièces,
ainsi qu'un grand ap-
partement de six ou sept
chambres , si possible
avec confort , à Neucha-
tel ou aux environs Im-
médiats. Fair e offres à
la fabrique , Favarge 1,
Neuehâtel.

IMMEUBLES
de tous genres sont
demandés. — Agence
Despont , Ruchonnet
41, Lausanne. uuo

CHAMBRE
si possible Ind épendante,
eau courante ou part à
la salle de bains, éven-
tuellement l o g e m e n t
d'une chambre et sui-
slne, meublé ou non,
parcours centre - Mon-
ruz. Adresser offres écri-
tes à J. N. 340 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

près Neuchatel et C.F.F.
un

immeuble en S.A.
à vendre Fr. 450,000.—.
Facilités (le paiement.
Huit logements, grands
ateliers modernes pour
fabrique , magasin, etc.
Agence DESPONT, Ru-
chonnet 41, Lausanne.

On oherohe à louer un

GARAGE
pour voiture moyenne,
de préférence au centre.
Adresser offres écrites à
H. S. 321 au bureau de
la FeuUle d'avis.

A VENDRE dans un centre touristique et
dans le climat idéal du Valais, une maison
d'habitation , pouvant servir comme

INSTITUT, HOME D'ENFANTS
ou MAISON DE REPOS

comprenant trois caves à voûte, rez-de-chaus-
sée, deux étages avec trois chambres et une
cuisine, combles et galetas, dépendances.
350 mJ de jardin et places. Adresser offres
sous chiffres P. 13743 S. Publicitas, Sion.

Beau sol à bâtir
2100 m' à vendre en un ou deux lots,
clans une très belle situation sur le
territoire de Peseux, avec vue magni-

fique , très étendue.

Etude : Jean-Pierre MICHAUD,
avocat et notaire à Colombier.

PETITE PENSION
D'ENFANTS

'-Î Dans une villa à la campagne près de Neu-
ehâtel , une Jeune dame désirerait recevoir
chez elle pour des séjours de toute durée,
quelques enfants. Ambiance familiale et gale.
Soins maternels. Pour renseignements, télé-
phoner au No (038) 7 72 48 ou demander
l'adresse du No 325 au bureau de la Feuille
d'avis. I

Chambre meublée au
soleil , à dame ou demoi-
selle sérieuse. Cité de
l'Ouest 4 , 2me étage.

A louer une chambre
Indépendante , à mon-
sieur. Monruz 3.

Chambre avec confor t
et petit déjeuner. S'a-
dresser à W. J„ Favarge
83, rez-de-chaussée.

Jolie chambre à louer,
éventuellement part à
la cuisine. Mme Landry,
Parcs 63.

CHAMBRE MEUBLÉE
à louer, s'adresser aux
Fahys 161.

A louer une grande
chambre avec confort
moderne , pour le 1er dé-
cembre. Vleux-Chatel 41,
tél. 5 79 89.

Jolie petite ohambre
indépendante., chauffa-
ge central. Eau couran-
te. B. Grob , Eglise 6.

CHAMBRE
indépendante

non meublée, à louer
au chemin de Trois-Por-
tes, pour le 24 décembre.
Chauffage central géné-
ral. Etude Wavre, no-
taires , tél. 5 10 63.

A louer une ohambre
compdètement Indépen-
dante , à un ou deux lits.
Fahys 117.

Chambre à un ou deux
lits, 50 fr., au centre,
bains, 24, Coq-d'Inde,
2me a droite.

A louer une
CHAMBRE

indépendante
chauffable, éventueUe-
ment avec pension. —
Parcs 75, 3me.

Belle chambre a un
ou deux lits, avec ou
sans pension. 3, Beaux-
Arts, 2me étage.

A louer une

CHAMBRE
Indépendante avec pen-
sion, quartier Saars-Mall,
pour date à convenir.

Tél. 5 48 78.

Jeune homme sérieux
cherche pour tout de
suite, au centre , une

CHAMBRE
aveo pension ou petit
déjeuner. Adresser offres
écrites à G. Z. 341 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer a monsieur,
chambre avec bonne
pension, à. une minute
de la place Purry. Ba-
lance 4, 1er étage.

A LOUER
dans la boucle

trois locaux à l'usage de
bureauxi Faire offres
écrites sous chiffres L.
E. 277 au bureau de la
Feuille d'avis.

GARAGE
à louer, au SUCRIEZ ,
pour le 24 décembre. —
Etude Wavre , notaires,
tel'. 510 63.

VERBIER
A louer du 6 à fin

janvier 1954, un chalet
neuf , bien situé, de trois
chambres, cinq lits, dé-
pendances. Confort mo-
derne. Conditions avan-
tageuses. — S'adresser à
D. Roulet , Cortaillod
(Neuchatel). Tél. (038)
6 41 06.

A louer Jolie cham-
bre entre la gare et le
lao, confort. — Adresser
offres écrites à L. R. 334
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer dans une villa
une chambre Indépen-
dante avec cabinet de
toilette à demoiselle sé-
rieuse. Bel-Air 12, rez-
de-chaussée. Tél. 5 29 71.

Libre tout de suite.
Très belle chambre pour
personne sérieuse. Mme
Fauconnet, Pierre-à-Ma-
zel 2.

A louer près de la gare

une CHAMBRE
meublée, chauffée, à
monsieur sérieux. Tél.
•5 72 45.

A louer de suite ou à
convenir chambre à
deux lits, chauffée, con-
fort , conviendrait à deux
Jeunes filles aux études.
Tél. 5 15 25.

CHAMBRE
indépendante

a louer, chauffée, meu-
blée. S'adresser à Aurèle
Racine, rue Louls-Favre
71, Boudry.

A louer une belle
ohambre, à personne sé-
rieuse. Rue de l'Eglise 6,
1er , à gauche.

A louer une chambre
au soleil. Elcluse 44, 2ine
étage.

Belle grande chambre
à louer. Téléphone. Pre-
mier-Mars 10, 1er étage.

On oherohe & louer à
proximité de la place des
Halles un

appartement
même sans confort. S'a-
dresser au Restaurant des
Halles, tél . 5 20 13.

Employée cherche une
chambre Indépendante
pour le 1er janvier 1954,
avec la permission de
cuisiner. Offres à adres-
ser sous chiffres O. M.
344 au bureau de la
Feuille d'avis.

Maison de la place cherche une

VENDEUSE
active et sérieuse pour le 1er février 1954.
Faire offres écrites sous chiffres B. S. 291 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre à Auvernier une

MAISON LOCATIVE
de deux appartements de deux et trois cham-
bres avec dépendances, celui de trois cham-
bres est libre immédiatement. Grande cave
indépendante. S'adresser : Etude Louis PARIS,
notaire, Colombier.

La Winterthur Accidents
Agence générale de Neuchatel

cherche une jeune

sténo-dactylo
de langue maternelle française pour cor-
respondance et autres travaux de bureau.
Faire 'offres manuscrites avec curricu-
lum vitae , photographie , certificats et
références à M. André BERTHOUD,

agent général , Seyon 2. '

L'Imprimerie Emile Moser & Fils S. A.
engagerait

sténo - dactylo
de langue maternelle française , pouvant assu-
mer certaines responsabilités. Entrée le 15 dé-
cembre ou au début de janvier 1954. — Faire
offres manuscrites avec prétention de salaire
à la direction. .-• •-

Employée de bureau
est demandée pour un remplacement de
six mois au minimum. — Adresser offres
écrites à K. W. 261 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Serviceman
Homme de confiance,

sachant conduire, trou-
verait un place stable
dans un grand garage
de la ville. Adresser of-
fres écrites à S. R. 297
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherohe une

employée
de mais i
gouvernante

travailleuse et sérieuse ,
capable d'assumer seule
la tenue d'une maison
et d'un ménage soigné
près de Neuehâtel. Fem-
me mariée ou veuve avec
enfant ayant domicile
privé conviendrait aus-
si. Bon salaire à person-
ne remplissant condi-
tions. — Adresser offres
écrites à P. B. 810 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Bonne cuisinière
est demandée tout de
suite dans un ménage
privé. — Adresser offres
avec certificats et pho-
tographie à Mme Robert
Carbonnier, la Neuve-
ville. Tél. (038) 7 94 65.

Nous cherchons

dactylo
à la demi-Journée. Tra-
vail Intéressant, bien
rétribué. Des connaissan-
ces en sténographie ne
sont pas exigées. — Faire
offres à Case postale 249 ,
Neuehâtel I.

Dame seule cherche
une jeune

PERSONNE
sachant cuisiner et de
toute confiance, pour te-
nir son ménage soigné.
Demander l'adresse du
No 356 au bureau de la
Feuille d'avis. #

JEUNE FILLE
honnête et présentant
bien est demandée
comme sommelière,
dans un restaurant-
tea-room, à proximité
de Neuehâtel , éven-
tuellement débutante.
Adresser offres écrites
à B. L. 357 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite , une

femme
de ménage

pour le mardi après-
midi. — Adresser offres
écrites à E. O. 351 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons à pla-
cer pour le printemps
1954 des jeunes filles
âgées de 16 ans comme

volontaires
dans de bonnes familles
pour aider au ménage.
Vie de famille désirée. —•
S'adresser à l'Oeuvre de
placement et (le patro-
nage (le l'Eglise bernoi-
se, Berne - Ville , Scluvn-
zenstrasse fi.

JEUNE ITALIEN
sachant le français ,
cherche place chez un
Jardinier ou un vigne-
ron, éventuellement
comme caviste, pour tout
de suite ou à fin jan-
vier. — Adresser offres
écrites à W. P. 320 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Nettoyages
de bureaux

ou heures de ménag*
son t demandées. Adres-
ser offres écrites à A. C.
317 au bureau de la
Feuille d'avis.

Deux jeunes f i l l e s
cherchent

TRAVAIL
A DOMICILE

aveo machines ou au-
tres. — Offres sous chif-
fres C. L. 313 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune dame cherche
du

TRAVAIL
A DOMICILE

Adresser offres écrites à
X. L. 326 au bureau de
la Feuille d'avis.

Monteurs électriciens
sont demandés pour entrée immédiate. Bon salaire
et places stables. — A la même adresse on enga-
gerait des

manœuvres
S'adresser à P.-H. Troyon, entreprise électrique,

Corcelles (Neuehâtel), tél . 8 14 68.

Cuisinière
Institution privée cherche pour tout de

suite ou pour date à convenir une personne
de toute moralité sachant cuisiner. Place
stable. — Faire offres sous chiffres P 7358 N
à Publicitas, Neuehâtel.

GAIN ACCESSO IRE
Personne habile cherche travail accessoire à

effectuer à domicile. Représentations exclues.
Offres sous chiffres R. A. 355 au bureau de la

Feuille d'avis.

Maison de commerce bien introduite depuis de lon-
gues années, cherche un

I V

REPRÉSENTANT
pour visiter sa clientèle du canton de Neuehâtel , du
Jura bernois et de la région de Bienne , soit : entreprises
de construction, peinture, plâtriers.

Nous offrons : place stable, indépendante et bien
rémunérée, fixe, commission, frais journaliers.

Nous demandons : bonne représentation, initiative,
collaboration sérieuse, si possible connaissance parfaite
du français et de l'allemand. Age : 25-35 ans.

Faire offres avec curriculum vitae, copies de certi-
ficats, références et photographie sous chiffres L. 45331Lz
à Publicitas, Lucerne.

On cherche pour le printemps 1954 une

pension privée
pour un jeune homme. De préférence dans
une famille d'instituteur ou de pasteur.

Faire offres à Ad. Schild , rue de la Gare 30,
Granges (Soleure).

Je cherche à louer à Neuehâ-
tel , pour le printemps 1954,
un

grand
appartement

moderne, tout confort , cinq
ou six pièces.
Faire offres sous chiffres

, A. 40612 U., à Publicitas,
17, rue Duiour, Bienne.

Monsieur figé , habitant une villa, cherche une

bonne ménagère
capable de tenir sa maison , éventuellement avec
aide. Connaissance de la cuisine est nécessaire. Très
bons traitements, vie de famille.

L'entrée pourrait avoir lieu tout de suite ou
pour époque à convenir .

Faire offres détaillées sous chiffres J. A. 350 au
bureau de la Feuille d'avis.

Cinéma important d'une -ville de Suisse
romande cherche un

opérateur capable
pour le 1er mars 1954. — Faire offres sous
chiffres P 7320 N à Publicitas, Neuehâtel.

Nous cherchons un

ouraiMR -
MAGASINIER

capable
pour l'entretien de nos outils et la tenue
du fichier des accessoires de machines.
Faire offres, accompagnées de copies
de certificats, de curriculum vitae, d'un
spécimen d'écriture et d'une photogra-
phie aux
FABRIQUES DE TABACS RÉUNIES S.A.

NEUCHATEL - SERRIÈRES
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A vendre un beau

MANTEAU
d _lver en très bon état,
pour Jeune h om m e ,
grandeur 46, prix 60 fr.
Tél. 5 34 91.
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Samedi en réclame :
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comment Henri VIII devint le réformateur de l'Angle- offerte, aujourd'hui. M 

AUX tflltl0nS ReRCOntr e, 20, TUB tlBS 1™^JJgJJterre et changea six fois de femme — comment aux * Par la présente Je commande :
IH ¦ cours br i l l an tes  de Louis XI V , de Frédéric-Je-Grand et 

^ | exemplaires « Histoire Universelle Illustrée » en 3 volumes:
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Beau choix de CARTES DE VISITE à l'imprimerie de ce journal
A vendre une

moto < B.S.A. >
250, modèle 1948, en par-
fait état de marche. —S'adresser à André Meyer,
de 18 à 21 heures, Cer-
nier , Impasse des Trois
Suisses No 3.

Manteau d'hiver
(pou r h om m e , taille
moyenne), en bon état,
à vendre 35 francs. —
Tél . 5 50 55.
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^CVigueur
Santé

Beauté de vos
chiens

par les biscuits

Spratt's
Ovals, Puppy,

Bonlo, Weetmeet
Agent direct de la

Maison Spratt's, Lc—dree
Toujours de

la marchandise fraîche
Tous les accessoires

pour le chien
Pain de chat Félix

H. LUTHY
Terreaux 8

NEU CHATEL

1 \

A nuits f roides,
CHEMISES DE NUIT

CHAUDES
Une quantité de ravissants modèles

en flanelle coton depuis ¦ aSiwM

en tricot interlock depuis I U»wU
Grand choix de chemises de nuit et
pyjamas d'enfants aux meilleurs prix

S B U C H A T J i L
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Le timbrage en relief

de monogrammes, en-tête, armoiries
(en couleurs ou en noir)

sur un papier à lettres de qualité *donnera à votre correspondance un cachet personnel |

Pour les fêles, passez vos commandes
dès maintenant chez

Dalachaux & Nïestlé
Papeterie Rue de l'Hôpital 4 NEUCHATEL j

L'ENIGME
DU TROCADÉRO

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuehâtel >

par 6
EDGE TBtfMOIS

— Que t'a dit Charles à propos de
ce Bréault-Mortigny ? Se souvient-il
de lui avoir communiqué ton adres-
se ?

— Hélas ! non , l'animal ne se sou-
vient de rien ! Tu sais quel phéno-
mène est Charles en dehors de ses
activités d'élection. Parle-moi d'un
homme heureux pour observer quoi
que ce soit hormis ce qui le passion-
ne. Il s'est moqué de moi de ne pas
connaître  Georges Mortigny et lui-
même ne l'a jamais vu !... pour ne pas
dire qu 'il le confond avec un autre.

— Nous obtiendrons facilement
des renseignements sur le vrai Morti-
gny par Lafrater , dit Ginette , ou mê-
me à la préfecture. Il doit y avoir
sa fiche.

— Ce n 'est pas sûr.
— De toute façon , il ne peut être

dif f ic i le  d' enquêter discrètement sur
son compte. A ta place je ne me gê-
nerais pas.

— D autant plus que ce que jai
déjà appris <$ur lui par Charles p i-
que ma curiosité. J 'hésite cependant
à me lancer dans une opération qui
peut être inutile.

—¦ Rien n 'est jamais inutile , tu le
sais aussi bien que moi. En tout cas ,
de deux choses l'une : ou la visite
de ce jeune homme est due à P. P.
et il y a probablement in té rê t  à fa i re
semblant de donner dans le p iège ,
ou elle lui est totalement étrangère ;
dans cette éventual i té , il n 'y a aucun
inconvéninent  à étudier  les mœurs
d' une nouvelle fraction de l'huma-
nité.
'— A la condition que cette en-

quête pour le plaisir ne se prolonge
pas trop longtemps. Il reste dans
les affaires que I.ecouvreur m'a re-
fusées .systématiquement , depuis
trois mois, tant de criminel s impu-
nis !

— Et il y a dans cell e que t'offre
P. P. tant de p ièges pour toi , mon
Pierrot ! soupira Ginette , tant de jo-
lies Mariâmes dont tu as toutes les
chances de devenir  amoureux , com-
me cela s'est déj à produit plusieurs
fois !

Pierre Valroy eut un petit sourire
de suffisance.

— Encore et toujours jalouse , ma
Ginett e ! Je t'avais pourtant bien
prévenue avant de l'épouser.

— Tais-toi , monstre , répliqua la
charmante jeune femme. Tu sais que,
quelle que doive être ma souffrance,

ton avenir professionnel aura le pas
sur elle. Le métier d' abord. L'épouse
ensuite. Telle est ma devise.

Malgré toute son énergie , la brave
fille avait les larmes aux yeux.

Pierre la prit tendrement dans
ses bras.
, —¦ N' es-tu pas sûre, murmura-t-il

que , quoi qu 'il puisse arriver , je
n 'aimerai  jamais  vraiment que toi ?

— C'est parce que j' en ai toujours
été sûre que je t'ai donné jadis mon
cœur , répondit-elle.

Un silence s'êlfcva pendant lequel
leurs âmes communièrent.

Soudain , une porte claqua. Des
pas se firent entendre sous la voût e
de l'immeuble.

— La visiteuse de Charles ne sera
pas restée longtemps chez lui , fit
observer Pierre en souriant.

— Ces femmes lancées ont si peu
de temps à consacrer à l'art ! ré-
pli qua Ginette.

— Eh ! mais , si mon oreille ne me
trompe , Charles l'accompagne !

— Ou il vient nous voir.
— Ne bouge pas.
Des pas rap ides d'homme pressé

se rapprochaient de leur apparte-
ment. Un froissement de pap ier ap-
prit à Pierre et Ginette qu 'on passait
un billet sous leur porte. Puis les
pas se firent entendre de nouveau
plus rap ides encore et se perdirent
dans la rue.

— Charles la rejoint , glissa Pierre
à l'oreille de sa femme. Tâche de

voir par la fenêtre quelle touche elle
a, tandis que j'irai ramasser le bil-
let.

Un instant plus tard , il rapportait
un chiffon de pap ier griffonné en
hâte.

« Mon vieux ,
» J'ai trouvé le moyen de te faire

inviter chez Yane. Il n'y a qu 'elle
qui puisse, et encore si elle y con-
consent , te renseigner sur G. M. à
moins que ce rie soit G. D. Es-tu bon
cavalier ? Si oui , viens me prendre
demain à 10 heures à mon domici-
le officiel , avenue de Versailles. Je
te prêterai un costume de cheval .
Tu n 'auras qu 'à louer un canasson
chez Robert , rue des Belles-Feuilles,
où le mien est en pension et à m'ac-
compagner au Bois. »

— Il n'est pas si étourdi qu 'il s'en
donne l'air , dit Pierre. Brave type ,
va ! Ça c'est une preuve d'amitié.
Ça vaut donc bien une promenade
à cheval.

— D'autant plus qu 'en ouvrant la
fenêtre pour suivre les évolutions de
Roméo et de Jul iette , je viens de
trouver moi , sur l'appui de notre
croisée un autre poulet , plus expli-
cite encore celui-là.

Ginette tendait à Pierre un second
papier.

Il y vit flamboyer ces lignes :
« Je ne veux pas , mon cher Val-

roy, qu 'une équivoque dans ton es-
prit inquiet et facilement confus
puisse retarder tant soit peu le mo-

ment ou nous allons nous mesurer
une nouvelle fois. Que tu aies expé-
dié, chez ce bon Tur , mon messager ,
par prudence ou par incompréhen-
sion , peu importe. J'ai été, tu le
vois, exact à notre rendez-vous. A
bientôt le plaisir de te donner avec
plus de précision de mes nouvelles.»

Valroy referma vivement la fe-
nêtre.

—¦ N'as-tu rien remarqué à pro-
pos du dépôt de ce billet ? deman-
da-t-il à Ginette très ému.

—• Non , rien. U a dû être glissé
contre les volets entre le départ du
jeune homme et ta rentrée de chez
Ducormier. Tandis que je téléphonais
à Tur , plusieurs personnes sont pas-
sées devant la maison. Mais je n 'ai
fait que les entendre. Le bureau
tourne le dos à la fenêtre.

— Tu avais raison , ma Ginette.
« En garde ! J'engage le fer ! » et,
pour commencer, l'animal me rend
des points !... Je suis très humilié.

CHAPITRE V

Travail sur deux p istes

Le ledemain . à dix heures moins
cinq, Pierre Valroy, en costume de
cheval , se présentait chez Mme Du-
cormier mère. Le rez-de-chaussée de
la rue François-Gérard n 'était pour
Charles qu'un pied-à-terre. Officiel-
lement , il habitait chez sa mère ,
avenue de Versailles, un charmant

hôtel particulier entouré de jardin s.
Mme Ducormier était  veuve-depuis
de longues années. Charles était son
fils aîné. Mais quelle affaire , en
1912, pour une maman bourgeoise,
d'avoir donné le jour à des artistes !
Si Charles était musicien , l'un de
ses frères brûlait du désir d'écrire
et un autre rêvait de devenir pein-
tre. Pour les plus jeunes , on avise-
rait plus tard , mais en ce qui con-
cernait Charles , impossibl e de l'em-
pêcher de recevoir des cantatrices
et de leur faire répéter ses oeuvres.
Mme Ducormier avait tourné la dif-
ficulté en lui louant un rez-de-
chaussée à deux pas de chez elle.
Elle avait même poussé l'amour
maternel  jusqu 'à le lui meub ler et à
en faire assurer le .ménage par un
de ses valets de chambre. Charles,
en revanche , lui avait  promis de ne
pas faire de sottises .

Pierre pénétra dans l'avant-jard in
de la propriété familiale , dont les
massifs de lilas étaient déjà en
fleurs et alla frapper à la loge de
la concierge.

— Entrez ! cria une voix fluett e.
Dans la pièce princi pale , un ga-

min de 14 à 15 ans était insta lle
devant un standard télép honiqu e
grésillant. Il se multipliait .

— AHo ? Madame Ducormier V
De la part de qui ? De Monsieur le
président des Enfants  assistés ? Ne
quittez pas, je vous branche.

(À suivre)
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Le bilan de la IVme «Panaméricaine»
LES PROPOS DU SPORTIF

-

La quatrième édition cle la course
automobile à travers le Mexi que fut
malheureusement ponctuée d'une
série d'accidents mortels. Lors de la
première étape, la voiture de l'Amé-
ricain Bob Christie est entrée dans
la foule , causant la mort de six spec-
tateurs et en blessant plusieurs au-
tres. Au cours de cette même étape,
la Ferrari de Stagnoli-Scoutuzzi se
retournait , en t ra înant  la mort des
deux coureurs italiens. Lors de la
4me étape , l'on enregistrai t la mort
de Bonetto qui était leader au clas-
sement général.

Bien que convaincu du respect
dû à toute vie humaine , nous ne
pensons pas que ces accidents par-
lent en faveur de l'interdiction des
courses sur routes , pas plus que les
accidents mortel s enregistres sur les
rings ne doivent conduire à l 'inter-
diction de combats de boxe. Il ne
faut pas oublier que les coureurs et
lew -spectateurs eux-mêmes ont libre-
ment choisi de courir des risques
ie*t c'est la réalisation de ces risques
iquji a causé les accidents mortels que
nous avons énumérés. En effet , au-
cun de ces accidents ne peut être
attribué au mauvais état de la route
ou à une défectuosité des voitures.
La mort de Bonetto fut provoquée
par le duel engagé entre ce coureur
et Taruffi.  Au terme de la première
étape , Bonetto avait 2' 03" d'avance
sur son rival. Après la deuxième
étape, Taruffi avait réduit son retard
à 55". L'écart tomba it à 41" à la fin
de la troisième étape. C'est dans
l'étape suivante , alors ' qu 'il était

talonné par Taruffi , que Bonetto fut
victime de son accident.

Chut» des records
La IVme Panaméricaine a été mar-

quée par la chute de tous les records.
Première étape : Bonetto (Lancia),

les 530 km. en 3 h. 28' 14" à la
moyenne de 152 km. 712. Ancien
record : Behra (Gordini) en 3 h.
41' 44".
• Deuxième étape : Taruffi  (Lan-
cia) , 2 h. 52' 33'*, moyenne 141 km.
523. Ancien record : 3 h. 3' 17",
moyenne 134 km. 782, par Villoresi
(Ferrari) .

Troisième étape : Taruffi  (Lan-
cia), 46' 25", moyenne 165 km. 457.
Ancien record : 48' 9", moyenne 161
km. 993, par Villoresi (Ferrari).

Quatrième étape : Maglioli (Ferra-
ri) , 2 h. 15' 41'', moyenne 186 km.
064. Ancien record : 2 h. 22' 6",
moyenne 181 km. 555, par Villoresi
(Ferrari).

Cinquième étape : Taruffi i (Lan-
cia), 2 h. 44' 36", moyenne 193:km.
195. Ancien record : 2 h. 58' 27",
moyenne 179 km. 784, par Kling
(Mercedes ) .

Sixième étape: Maglioli (Ferrari),
2 h. 15', moyenne 179 km. 555. An-
cien record : 2 h. 21'30", movenne
167 km. 302 , par Kling (Mercedes ) .

Septième étape : Maglioli (Ferra-
ri) ,  1 h. 27' 45", moyenne 205 km.
128. Ancien record 1 h. 28'13",
moyenne 204 km. par Kling (Merce-
des) .

Huitième étape : Maglioîi (Ferra
ri), 1 h. 36' 30", moyenne 222 km

590. Ancien record : 207 km. 692par Kling (Mercedes).
Classement général : Fangio (Lan-cia), 18 h. 11', moyenne 170 km. 155

*
Ancien record : 18 h. 51' 19"*
moyenne 165 km. 096, par Kling
(Mercedes).
Triomphe des « Lancia D. 23 »

Comme l'on s'y attendait , la vic-
toire est revenue à Lancia , la seule
marque qui disposait d' une équipe
officielle. Les Lancia D 23, de 3 1,
300 de cylindrée , l'ont emporté sur
les Ferrari , de cylindrée plus éle-
vées, grâce à leur moindre poids età leur plus grande maniabi l i té  qui
leur ont permis de prendre , dans les
étapes de montagne , une avance sut-
fisante pour n 'être plus inquiétées ,
dans les dernières étapes, moins ac-
cidentées , par les puissantes Ferrari,
Lancia a pris les trois premières pla-
ces, devant la Ferrari de Mancin i
qui a 49'10" de retard sur le vain-
queur. Malgré les exploits personnels
de Maglioli , qui gagna les 4më , finie ,
7me et 8me étapes , à des- allur es
records , la IVme Panaméricaine s'est
terminée par un échec des Ferrar i
qui ont été dominées par les Lancia ,
dont les p ilotes avaient pourtant  reçu
l'ordre de ne pas se livrer à une
lutte de prestige à l ' intérieur de
l'équipe , mot d'ordre motivé par
l'accident de Bonetto. Il n 'est dès
lors pas exagéré de prétendre que
les Lancia se sont imposées sans
être poussées à fond , du moins dans
les dernières étapes.

o. o.

Chaux-de-Fonds
ou Young Boys ?

Le championnat suisse
de football

Le premier tour du championnat
de football  prendra f i n  demain. Le
match-vedette de la journée , Young
Boys-Chaux-de-Fonds , attendu avec
intérêt depuis longtemps déjà , déci-
dera de l' attribution du titre o f f i -
cieux de champ ion d' automne.

Chaux-de-Fonds , actuellement , en
tête , n'a que deux points d' avance
sur Young Bogs. C' est dire qu 'il lui
fau t  au moins un match nul pour
s'assurer le titre. Il est d i f f i c i l e  de
prévoir l'issue de la rencontre qui
opposera deux équi pes foncièrement
d i f f é ren tes .  Chaux-de-Fonds prati-
que le W.M.; Young Boys le verrou.
Les « Meuqueux » ont comme atout
principal la f inesse de leur jeu , les
Bernois peuvent compter sur leur
puissance physi que.

Lausanne , en dép lacement à
Chiasso , s'e f forcera  de remporter
une victoire qui est à sa portée. En
gagnan t au Tessin , les Lausannois
pourraient terminer le premier tour
à égalité de points avec Chaux-de-
Fonds el Young Boys , pour autan t
que les Bernois remportent la vic-
toire au Wankdorf .

En ligue nationale B, si quatre
équipes (Thoune , Cantonal , Lugano
et Young Fellows) peuvent préten-
dre au titre de champion d' autom-
ne, il est presque certain que Thou-
ne conservera^ sa première p lace car
il paraît bien improbable qu 'Urania
puisse faire trébucher les leaders
sur leur terrain.

Cantonal et Young Fellows seront
certainement victorieux de Wil et
Soleure. Lugano n'aura pas la partie
aussi facile à Lausanne, face  à Mal-
ley. Les Vaudois se démèneront pour
l' emporter sur un adversaire qu 'ils
rejoindraient au classement en cas
de victoire. En cas de défai te , Mal-
ley verrait s'interposer entre lui et
la promotion un nouvel adversaire ,
car il est for t  possible qu 'Yverdon
ramène deux points de Locarno.

c. c.

Cantonal - Wil
Demain , au stade , les Cantonallens

s'efforceront de mettre un brillant point
final à leur premier tour en remportant
une nouvelle victoire face au P.C. Wil ,
victoire qui leur permettrait de conso-
lider leur place au classement. Si leurs
adversaires ne semblent pas devoir jouer
les premiers rôles cette saison , Ils ne
forment pas moins une équipe volon-
taire et courageuse qui ne s'avouera vain-
cue qu'au coup de sifflet final. Les
sportifs neuchàtelois ne voudront pas
manquer ce derby, qui sera disputé à
vive allure.

FOOTBALL

Au cours d'une interview accordée à
« L'Equipe a , M. Viilizin , délégué uru-
guayen , a donné des' précisions sur la
préparation die l'Uruguay qui compte
rester champion du monde en 1054.

Le championmait uruguayen se termi-
nera à fin décembre. En janvier , l'équi-
pe championne, et la deuxième équ ipe,
participeront à la Coupe de Montevideo .

Durant la période de repos qui suivra ,
tes séil ectionineurs uruguayens se met-
tront à l'oeuvre. Il a été prévu" la sélec-
tion die deu x formations complètes qui
débarqueront , à Lisbonne au milieu_ du
mois de mai. Deux matches d'entraîne-
ment auront lieu à Lisbonne et en. Fran-
ce, afin d'habituer les joueurs à la tem-
pérature de notre continent.

La préparation de l'Uruguay
pour les championnats

du monde
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Tous renseignements vous sont f ourn is par :
NEUCHATEL : A. Grandjean S. A., 2, - rue Saint-Honoré, — H. VulUiomenet
Poudrières 25 — LA CHATJX-DE-FONDS : Garage dés -titilles S. A., 146, rué
Léopold-Hobert — COLOMBIER : Gilbert Lauener , cycles. — SAINT-BLAISE
Jean Jaberg, cycles — BUTTES : Paul Graber , cycles — COUVET : D
Grandjean , cycles.
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C O M B I  N° 4

Etudié dans les moindres détails ce meuble
de très belle présentation s'est révélé très
pratique à l'usage et fera la Joie de son

possesseur
A V O I R CHEZ

FABRIQUE DE MEUBLES - PESEUX
FACILITÉS DE PAIEMENT

D - L***v (_$^l

Chef-d'œuvre cle l'industrie suisse,
doté du couplage Triomatic qui vous
offre de nouveaux avantages abso-

lument exclusifs. .

FR 625.-
Démonstrations

en tout temps à domicile :

W. MEIER - NEUCHATEL
Suchiez 8 - Tél. 5 68 16

Agent exclusif pour le canton
Service rapide. Facilités de paiements.

iap' Contre envoi de ce bon . vous recevrez
^^ gratuitement le prospectus « Turissa »
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CARNET DU JOUR
: SAMEDI . , ¦ ,. ¦

Casino (Rotonde) : 20 h. 15, JaJhresfeletdu Frohsinn.
Université (Aula) : 17 b., Conférence

« Les Béotiens ».
Cabaret : « Le Coup de Joran » : 20 h. 15.

Cinémas
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, L'esclave.17 b. 30, Gribouille.
Palace : 15 b„ 20 h . 30, Cent francs par

seconde. 17 h. 30, Wlnchester '73.
Théâtre : 20 h. 30, Mississlpi Express.
Rex : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30 , Edouard

et Caroline.
Studio : 14 h. 45, 20 h . 30, Le salaire d«

la peur . 17 h.. 30, Blanche-Neige et le»
sept nains.

DIMANCHE
Collégiale : 20 h. 15, Concert de l'Avent,

Cinémas
Apollo : 17 h, et 20 h. 30, L'esclave.

17 h. 30, Gribouille.
Palace : 15 h„ 20 h. 30, Cent francs par

seconde. 17 h. 30, Wlnchester '73.
Théâtre : 15 h. «t 20 h. 30, Mississlpi Ex-

press.
Rex : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30 , Kdouard

et Caroline.
Studio : 14 h. 45, 20 h. 30, Le salaire dé

la peur. 17 h. 30, Blanche-Neige et les
sept nains . , •

aTTTDO

Une semaine nous sépaire désormais
des championnats suisses de judo, qui
seront, organisés samedi soir 5 décem-
bre h Neuehâtel. Cette importante com-
pétition se déroulera dans le cadre d'un
véritable festival auquel ont été con-
viés les maîtres Hanho Rhi , ceinture
noire Vme dan, et Tokio Hirano , deux
fois champ ion du monde, ainsi que les
frères Gallecier , qui disputeront un
combat au kendo , escrime japonaise
très spectaculaire , mais très dangereuse
également.

Le Coréen Rhi , fondateur du judo en
Suisse, initiera les spectateurs aux rè-
gles fondamentales de ce sport d'ori-
gine orientale , tandis que le Japonais
Hirano affrontera en ligne les trente
meilleurs judokas de ces champ ionnats.
Un programme inédit non seulement en
Suisse, mais en Europe.

JLes championnats suisses
à Neuehâtel

MOTOCYCIalSME

Les championnats du monde 1953 ont
été gaffnés par les ooureuirs suivants :
125 cmc. : Haas, Allemagne, sur M.V.
250 omc. : Haas, Allemagne, soir N.S.U.
350 cmc. : Andersoin., Angleterre, sur

Guzzi
500 cmc. : I>_ke , Angleterre, sur Gilera
Sid.e-cans : Oliver, Angleterre, soir Nor-

ton
Lors de son congrès dfaïutomine, la

Fédération internationailie die motocy-
dl i sime a arrêt é le calendrier des épreu-
ves comiptant pour lés chamçpionindts du
monde 1054 :

30 mai : Grand prix de Frauce, à
Reims ; 14-18 juin : Touirist Trophy de
Grande-Bretagne ; 24-25 juin : Grand
prix de l'Ulster ; 4 juillet : Grand prix
de Belgique ; 10 juillet : Dutch T T (Hol-
lande) ; 25 juillet : Grand prix d'Alle-
magne ; 21-22 août : Grand prix de
Suisse ; 12 septembre : Grand prix d'Ita-
lie ; octobre : Grand prix d'Espagne.

Champions du monde 1953
et championnats 1954

GYMNASTIQUE
La fête fédérale

La Fête fédérale de gymnastique aura
lieu à Zurich en 1955. Ellle débutera le
14 juillet et se terminera le dimanch e
17. C'est un essai que font le comité
d'organisation ct le comité centra 1! de
terminer la fête le dimanche plutôt quo
le lundi.

Calendrier sportif du week-end
FOOTBALL. — Ligue nationale A:Bienne-Zurich ; Ch iaisso-Lausannc ; Fri-bourg-Borne ; Lucerne-BeMinzone ; Gras-

shoppers-Granges ; Servette-Bàle ; Youag
Boys-Chaux-de-Fonds.
Ligue nationale B : Cainton_l-Wil ; Lo-
carno-Yverdon ; MaJiley-Lugamo ; Schaf.
fhouise-Winterthour ; Soleure-Young Fel-lows ; Saint-Gall-Aaraj u ; Thouine-Ura-_ia.

HOCKEY SUR GLACE. — ChaniEÎoh-
nat de ligue nationale A : Grasshoppers.
Ambri ; Lanisanne-Arosa.

CYCLISME. — France-Suisse à Paris.
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Charlotte Jeanneret
Lingère diplômée

Lingerie sur mesure. Fine et ordinaire
Dames et messieurs i

Entreprise de trousseau - - Incrustations
Jours à la main - Transformations

Charmettes 61. Neuehâtel - Tél. 8 25 96
L J
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Pour cause de départ urgent, & vendre, à bas
prix un

cabriolet « FORD »
6 CV. en parfait état. Téléphoner au No 5 57 10.

BOTTES
doublées très chaudement,

semelles de caoutchouc

Fr. 34.80 Fr. 39.80
GRAND CHOIX
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¦ Neuehâtel, Rue de la Treille - Mê me maison à la Chaux-de-Fonds

CARTES DE V ISITE
S'adresser

au bureau  du journal

Notre ens@m_bl@
«RÉCLAME»

1 chambre à coucher en noyer, dernier
modèle avec literie « pullmann », garan-
tie 10 ans,

1 salon soigné avec divan-couch ayant cof-
fre à literie et 2 fauteuils,

1 salle à manger — studio — en noyer,
comprenant :

1 grand meuble combiné ou
1 buffet de service Heimatstil
1 table à rallonges assortie
4 chaises confortables

Le mobilier des 3 pièces au complet, _ f \ f \ f %f \
exposé dans nos v i t r ines  à la rue L j- T /Uf

1

Zaehringen ne coûte que f |  , UfaOUi"

LIVRAISON FRANCO DOMICILE

Fabrique de meubles (£___*__Wfc Fribourg

Grand-Rue 12, 13, 14 et rue Zaehringen
- , î. r * /-

UNE EXCLUSIVITÉ DU LOUVRE
¦
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DANS NOS SALONS DE MODE-AU 2meÉTAGE
¦

COUVRE
NEUCHATFL

99 FEUILLE D'A

A vendre deux

PNEUS
à neige, 155 x 400, un
pneu neuf et une

BATTERIE
de 12 volts, peu utilisée.
Le tout en parfait état.
A bas prix. Tél. 7 22 57.

MEUBLES
d'occasion

Armoires, secrétaires,
lavabo-commode, avec
glace , commodes, lits,
matelas, duvets, salles
à manger, potagers, ca-
lorifères, cuisinières, ré-
gulateurs, chaises, ta-
bles, accordéons, souliers,

Marcelle Remy, tél.
5 12 43, passage du Neu-
bourg.

A vendre quelques
manteaux de

FOURRURES
d'occasion, comme neufs
(très peu portés). A voir
chez Masur, Château 19,
Peseux. Tél. 8 14 73.

A vendre deux

beaux tapis
persans, prix intéressant]
chez Vaucher , Maladière
98 , pour visiter , de 14,
à 18 heures.

à

/fi. ¦t5̂ VuM"û̂ **A-
« La Potiche

Picasso »
TRÉSOR 2

+ IMMÉDIATEMENT +

NON-FUMEUR
Succès rapide , recom-

mandé médicalement,
procédé simple, prospec-
tus gratuit . SOCHIM
S.A., Pharmacie du Parc,
Kreuzlingen 127.

A vendre

six poussines
Sussex et un coq
fr. 100.— . S'adresser à
Aurèle Racine, rue
Louls-Favre 71, Boudry.

Belles carottes
(nantaises), triées, ven-
dues 18 fr. par 100 kg.,
carottes fourragères, à 12
francs les 100 kg. Prière
d'envoyer les sacs. Emil
GASCHEN, agriculteur,
Anet.

A VENDRE
un radio « Philips » , un
pousse-pousse, une paire
de patins vissés , No 42,
pour homme, un cheval
à balançoire, un cuveau ,
diamètre 120 om., une
motogodllle « Mercury » ,
10 CV. Tél. (0ÎI8) 6 36 12.

A vendre une bonne

petite vache
sachant travailler , por -
tante (2me veau), ter-
me fin décembre. Ecurie
indemne T3.C. Famille
Schreyer, Derrière-Mou-
lin , Chez-le-Bart (Neu-
ehâtel).

Je j p z u e mu écritures
a/ec ls p lus grande BùMLV
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Une barre de contrôle moderne, véri- iSç u-Jrf^  ̂
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table «cerveau» travaillant et pensant j  ®p \ \
pour vous, facilite un rendement in- \ f i t  \tn fflm fl»>\
comparable. ^_H\ n ™- t_2 ftiV -̂ -n
Rap ide et simp le, la B U R R O U G H S  ^B^̂ KB%;S E N S I M A T1C, qu 'en un tournemain à r n i  \ B B c a a \f \
vous réglez selon l'op ération désirée, '
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avantages de la Burroughs Sensimatic! sensimatic 100 avec 2 compteur»
Vous vous convaincrez de l'économie £_!___ 2

3°» ™ ,j __%__•
de temps et d'argent réalisable dans Sensimatic 400 avec 9 compteur»

"" . a D Sensimatic 500 avec 19 compteursvotre entreprise !

, v-"] aux meilleures li 'i

! Jeanneret \ }

Meubles neufs
et d'occasion

AU BUCHERON
Ecluse 20, Neuehâtel

Ma_ '

Offrir un j oli p ortrait agi
C'est f aire vivre le souvenir ML

'ïàk T
1̂ '*%

Photos faites à l'atelier K . '¦¦

ou a domicile ' . -'«C?̂

sur rendez-vous seulement '̂ aW-WÊ' I y

PH O T O D U B O I S  - D. C O M T ES S E
Téléphone 5 21 74 9, rue J.-de-Hochberg

*^tl^̂
,M,>

''
1,>
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L'histoire offre un prestigieux décor
au cinéma français

_fOTW^_ i_,i_§. DS -.'iœmsi

L'un des effets îles plus certains
de l'évolution actuelle du cinéma est
de rendre au film historique une
faveur nouvelle. De Hollywood , de
Rome, de Paris, héros de légende,
gloires du passé reprennent vie et
visage sur l'écran, et jamais sans
doute un tel effort n 'a été fait pour
donner à leurs exploits décors plus
somptueux. 

Maquettistes, architectes, costu-
miers rivalisent d'ingéniosité et de
goût pour parer la toile blanche de
splendeurs que l'éclat de la couleur
pu l'ampleur de l'écran panorami-
que rend aujourd'hui plus merveil-
leuses... Mais dans cett e compétition ,
on ne peut dénier à la France un
firivilège exceptionnel : celui d'of-
rir aux personnages de ses films

« d'époque » , mieux que le plus
grandiose décor , mieux qu 'une « re-
constitution » habile et fidèle , mais
hien le cadre authenti que de leurs
aventures : le château séculaire, les
.remparts et les douves, ces vieux
murs du moyen âge et de la Renais-
sance où les artistes d'autrefois lais-
sèrent la marque de leur génie.

Ce souci d'authenticité à des fins
artistiques, c'est en fait , une tradi-
tion dans le cinéma français. Déjà
aux premiers temps de l'art muet ,
Calmettes et Le Bargy allaient tour-
ner l'« Assassinat du duc de Guise »
au château de Rlois , dans la sall e
même où le drame s'accomplit. Ja-
mais pourtant l'on n'avait été aussi
loin dans cette voie , que ne vient
de le faire  Sacha Guitry en réalisant
son dernier  film , « Si Versailles
m'était conté » , une magistrale évo-
cation des fastes de Versailles à tra-
vers les siècles , où paraîtront dans
le palais même et sous les traits  des
plus grands comédiens, toutes les
figures illustres qui fréquentèrent la
demeure des rois de France.

-  ̂n*, — j

Un autre fil m (qui vient de sortir
brillamment à Paris) fait largement
usage du ¦ patrimoine architectural
de la France : la nouvelle version du
roman de Dumas , les « Trois mous-
quetaires » , qu 'André Hunebelle a
réalisé cet été. On a maintes fois
mis à l'écran cett e œuvre toujours
jeune , mais il fallait — comme le fit
naguère Diamant-Berger — la réali-
ser en France pour que les mousque-
taires du roi aient un cadre digne

André Hunebelle vient d'achever une nouvelle version
des « Trois Mousquetaires ».

d'eux. Ici. la pierre de taille n'est
pas du contre-plaqué. Le bruit des
éperons résonne sous des voûtes
réelles. André Hunebelle a tourné
aux châteaux de Fontainebleau, de
Châteaudun, de la Houssaye, de
Grosbois,. au donjon de Vincennes,
à l'hôpital de Coulommiers.

Richard Pottier a trouvé lui aussi
en Vendée au château de la Bretè-
che, comme auprès des vieilles chau-

mières, un cadre authentique ou pit-
toresque.

Ce privilège du cinéma français . .•
lui vaut une place à part dan. le
regain de faveur dont jouit auj our-
d'ui le film de caractère historique.
Il contribue à lui donner un aspect
de vérité et du bon goût que l'on
ne trouve pas toujours — il faut
bien le dire — dans les œuvres de
ce genre. u. F.

Mas Foiré
a htm caractère

Nouveau visage
- de l'écran

Brigitte Bardot , un visage malicieux,
du caractère, dix-huit  ans et... déjà
mariée. L'une des plus jeunes star-
lettes du cinéma français. A tourné
le « Trou normand », avec Bourvil et
Nadine Basile, puis en Corse, « Ma-
nina, la fille sans voile », où elle joue
la fille sauvage qui vit dans son île

entre le ciel et l'eau.
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Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h„ Radio-

Lausanne vous dit bonjour et culture
physique. 7.15, inform.. 7 ,20 , concert ma-
tinal. 11 h., de Beromunster : émission
commune. 12.15, variétés populaires. 12.30,
harmonies et fanfares romandes. 12.44,
signal horaire. 12.45, inform. 12.55, dou-
che écossaise. 13.15, vient de paraître :
musique légère et chansons. 13.30, une
page de Tchaïkowsky. 13.50, une œuvre
de Giancarlo Menotti. 14 h., arc-en-ciel.
14.30, et chantons en chœur . 14.55 , le
magazine de la télévision . 15.15, enregis-
trements nouveaux. 16 h., pour les ama-
teurs de Jazz authentique. 16.29 , signal
horaire. 16.30 , Marcel Bornand. composi -
teur suisse à. Prague. 17 h., le quatuor
vocal « Golden Gâte ». 17.15, moments
musicaux. 17.30; swing-sérénade. 18 h „
cloches de Savièse. 18.05, le Club des pe-
tits amis de Radio-Lausanne. 18.40, le
courrier du secours aux enfants. 18.45,
le congrès de l'Union cycliste internatio-
nale. 18.55, le micro dans la vie. 19.13,
l'heure exacte. 19.14 , le programme de la
soirée. 19.15, Inform. 19.25, le miroir du
temps. 19.45, une valse. 19.50, le quart
d'heure vaudois. 20.10 , six chansons en
quête d'éditeur. 20.30, monsieur Bever-
ley joue au bon Dieu , d'E. Bonett. 21.25,
la vedette du samedi : Félix Marten.
21.50, enchanté de faire ma connaissan-
ce. 22.30, inform. 22.35, entrons dans la
danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h„ Inform. 7.05, musique gaie. 11 h.,
quatuors vocaux de L. Valentin. 11.20,
musique populaire étrangère. 12.05. l'art
et l'artiste. 12.15, prévisions sportives.
12.29, signal horaire. 12.30 , inform . 12.40,
opérettes . 13 ~h„ T. Lfippll et Z. Nagell.
13.10, Joyeuse fin de semaine. 13.40 ,
chronique de politique intérieure. 14 h.,
acte I de l'Elixlr d'amour, de Donlzettl .
15.15, cas célèbres de la Justice anglaise.
15.45, Jazz d'aujourd'hui. 16.15. chas-
seurs de sons et leur butin. 16.30, Jodels
et musique champêtre . 17 h., un chœur
d'hommes. 17.30, émision avec. Frldolin.
18 h.. Sonatine No 2 en la mineur, de
Schubert. 18.20, deux chœurs de Schu-
bert. 18.30, Das frêle Wort. 19 h., clo-
ches du pays. 19.10, Sonate en si bémol
majeur , de K. Hessenberg. 19.25, commu-
niqués . 19.30, Inform. 20 h., parade de
chansons. 20.30, histoires invraisembla-
bles et taoroyaWes. 21.45, vieilles mélo-
dies. 22.15, inform. 22.20. Concerto No 5
en si bémol majeur , de Beethoven.

Extrait de « Radlo-Je vois tout ».

Dimanche
SOTTEN S et télédiffusion : 7.10, Radio-

Lausanne vous dit bonjour. 7.15, inform,
7.20, concert matinal. 8.45, Grand-messe.
9.55, sonnerie de cloches . 10 h., culte pro-
testant. 11.10, les beaux enregistrements.
11.30,. le disque préféré de l'auditeur.
12.15,, problèmes de la vie rurale. 12.30,
le disque de l'auditeur. 12.44, signal ho-
raire. 12.45. inform. 12.55, le disque de
l'auditeur. 14 h., le théâtre des familles :
Le comte Kostia, du roman de V. Cherbu-
liez. 14.50 , Un chœur... des chansons. 15.15,
Kostia , du roman de Victor Cherbuliez.
14.50. Un chœur... des chansons. 15.15,
reportage sportif . 16.10, Thé dansant.
16.50, Concert par l'Orchestre de chambre
de Lausanne, direction Victor Desarzens ,
avec .Nadine Sautereau et Edith Plcht-
Axenfetd. 18.15, le courrier protestant.
18.25, Oeuvres de Bach. 18.35, l'émission
catholique. 18.45, Instantanés d'un match
de hockey sur glace et résultats sportifs.
19.13, l'heure exacte. 19.14, le programme
de la soirée. 19.15, inform. 19.25, le monde
cette quinzaine. 19.45, Vingt ans aveo
Léon-Paul Fargue. 20.10, Mireille et le se-
cret des chansons. 20.25 . Le maillot Jaune
de la chanson : Sélection neuchâtelolsa.
21.15, Les grandes routes du monde : L»
route du thé. 21.45, disques. 22 h., Entre-
tiens avec Alfred Cortot , par Bernard
Gavoty. 22.30 , inform. 22.35, Pour le 1er
dimanche de l'Avent : Oeuvres de Gres-
cobaldi et pergolesi.

Beromunster et télédiffusion : 7 h„ In-
form . 7.10, Concert religieux. 9 h„ culte
protestant. 9 h. 30, Concerto grosso, de
Corelll. 9.45 , culte catholique. 10.15, Hui-
tième symphonie en mi bémol majeur , de
G. Mahler 11.35 , Die Waage. 12.05, Vio-
loncelle , par R. Looser. 12.29, signal ho-
raire. 12.30, inform. 12.40, Concert du di-
manche. 13.30, Visite lm Purchus. 13.50.
vieilles mélodies suisses. 14.10, Als der
Urahn zur Feder grlff . 14.40, Concert po-
pulaire. 15.20, Dromo, der schlaue Knecht,
pièce Jouée par des écoliers. 16.20, l'Or-
chestre récréatif bâlois. 17 h., auditeurs
entre eux. 17.45. Chants de Hugo Wolf-
18 h., sport. 18.05, chansons de films.
18.20, Film-magazine. 18.55, disques. 19 h„
sports du dimanche. 19.25, communi-
qués. 19.30, inform. 19.40, cloches du
pays. 19.43, concert par le Radio-Orches-
tre. 20.45, Deux malsons de Dieu se sa-
luent. 21.45, Quatuor à cordes en la ma-
jeur , de Dvorak. 22.15 , Inform . 22.20, Ex-
traits d'opéras romantiques.

Extrait de « Radio - Je vols tout ».

DU « GRAND JEU »
Aux studios die Boullognie, Robert

Sioclmak pouir-suit la réalisation dm
« Grand jeu », nouvelle version du fa-
meux film 'réalisé autrefois par Jacquies
Feyder.

Arletty reprend le rôle tenu pair Fran-
çoise Rc-say, Gina Lotl obrigidia celui de
Marie Bell et Jean-Claude Pascal celui
de Pierre . Richard Willm. D'importantes
scènes seront touiroées à la Légion étran-
gère, à Sildli-Beil-Aibbès.

AU PALACE : « CENT FRANCS
PAR SECONDE »

Tout le monde connaît l'immense suc-
cès de l'émission de Jean-Jacques Vital ,
« Cent francs par seconde » qui continue
à triompher sur Radio-Luxembourg, et
l'on comprend son auteur d'avoir voulu
l'exploiter^ au cinéma en écrivant un
scénario dont cette populaire émission
fut le thème, émission dont nous rappe-
lons Ici le principe :

Les cand'da*-s touchent 100 francs par
seconde aussi longtemps qu'ils répondent
correctement aux questions posées et
qu'un événement fortuit ne se produit
pas.

C'est un film gai et optimiste.
En « 5 à, 7 ». * Wlacb/aster 73 ».

UNE NOUVELLE VERSION

Film américain en couleurs tourné
dans des sites magnifiques. Encore un
Far-West plein d'action pour les nom-
breux amateurs du Théâtre.

A L'APOLLO : « L'ESCLAVE »
Un film de très grande classe qui vous

bouleversera, avec Daniel Gélin , Barbara
Laage, Eleonora Rossi-Drago.

Lors d'un séjour à Rome, â la villa
Médicls , le Jeune compositeur Michel
Lancia a fait la connaissance d'une Jeune
fille , Elena , et l'a épousée malgré l'incer-
titude de l'avenir. Son prix de Rome
n'empêche pas Michel d'en être réduit à
tenir le piano dans une boîte de nuit de
second ordre , à Paris. Un soir , fatigué ,
distrait , 11 traverse une rue imprudem-
ment et se fait renverser par une auto.
Il est transporté d'urgence dans une
clinique, où on lui fait des piqûres de
morphine pour calmer ses souffrances.
L'ancienne maîtresse de Michel , Anne-
Marie , a appris son accident par les
Journaux et va le voir à la clinique, où
elle rencontre Elena...

En 5 à. 7, « Gribouille », le film pour
tous, du célèbre auteur Marcel Achard.
Une source d'émotion, de vérité , d'hu-
manité. Avec Ralmu , Michèle Morgan ,
Pauline Carton, Carette, etc.

AU THEATRE :
« MISSISSIPPI EXPRESS »

(Prolongation)
C'est une œuvre d'une habileté remar-

quable. Il s'agit d'hommes transportant
des quintaux d'un exploisif ultra-sen-
sible sur des routes impossibles. Us sont
quatre qui se disputent la palme du
meilleur acteur : Charles Vanel , Yves
Montand , Folco Lulli et Peter van Eyck.
Ce sera bien difficile à fixer , car Ils ont
su si bien s'intégrer à leurs personnages
et ceux-ci ont tant de relief qu 'on aura
de la peine , à l'avenir , à séparer l'acteur
de son rôle. Us ont peur , lis flanchent ,
lis sont insouciants ou lucides avec un
art qui renverse. Et le jury du Festival
de Cannes 1953 qui a décerné la palme à
Vanel , tout en donnant le grand prix
au film, a eu du mérite à faire son
choix.

Samedi et dimanche , en « 5 à 7 » :
prolongation de « Blanche-Neige et les
sept nains », le triomphe de Walt Disney,
en couleurs. Parents et enfants auront
plaisir à voir une fois de plus l'exquise
Blanche-Neige , Simplet , le plus comique
des nains, et Grincheux , Joyeux, Dor-
meuir , Timide , etc.

AU STUDIO :
« LE SALAIRE DE LA PEUR »

SERA CRAINQUEB1LLE
Un film réalisé autrefois par Jac-

ques Fey der, puis en « parlant » par
Jacques de Barouceili , connaît une lois
encore les hoonieuirs de l'écran. Il s'agit
de 'la célèbre nouvelle d'Anatole Fran-
ce : c Grainqiuiefaffile a , l'histoire d'uni
vieux marchand de légumes. Yves Da-
miaiud incarn e — après Maurice de Fe-
raïuidy et Train el — le personnage d*
France. Ralph Habib, le réalisateur des
< Compagnes de la rnuiit a et de la « Rage
aiu corps a , assu re la mise en .scène.
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Ŝs âU*»»»i$!̂  j f  —MS^*. " P

OUr Un l*IMlaaaala»l» BIKOrB meilleur de
'<v5r / ^ ~̂__ /V*s>>v^ -*~?**V >̂"»ss>*ààij£' rP^ tl vo,ro Pa'"kor "SI " — ou de tout outra
^ix/ Sa

^^̂ s /̂^-̂  ̂ "
V 

^
 ̂ %_^S*> rtylo - irtlll»»! Parker Qwlnk au Solv-g,

Stylos Parker « 51 » Fr. 67.50 à 342.— Porte-mines à répétition Parker « 51 » Fr. 31.— à 83.—
Autres modèles Parker Fr. 18.50 à 43.— Autres porte-mines Parker . . . . Fr. 21.— à 171.—

Agents généraux pour la Suisse : DIETHELM & Cie S. A., Talstrasse 15, Zurich Téléphone (051) 25 55 50

A vendre
trois complets

d'homme
gris, gris fonce, noir ma-
rengo, pantalon noir
rayé moderne, à l'état
de neui ; un complet
usagé, gris brun, rayé,
tous du No 48 moyen ,
un manteau d'hiver gris
brun No 52 moyen. —
S'adresser dès 19 heures
à Oh. Waser, Charmet-
tes 26.

A vendre des
SKIS

longueur 205 om. avec
fixations, en bon état.
Tél. No 7 54 61.

Vente occasion E. Fliihmann, Berne
Tél. (031) 3 84 02, Neuengasse l ia , 1er étage
Achat — Vente — Echange

Confection, souliers, chapeaux, sacs de montagne,
Instruments de musique, lunettes d'approche ,
machines à écrire, montres, radios , vélos, etc.

Articles' - textiles U.S.A. et

manteaux de l'armée U.S.A, orig.
Nouveau local de vente :

Neuengasse 39, 1er étage (entrée passage von Werdt)
Manteaux de pluie depuis Fr. 15.— k Pr. 45.—
Manteaux d'officier avec ou sans doublure de laine

de Pr. 75.— à Fr. 125.—
NnilVOail ¦ imperméable pour cyclistes, trèsnUUVCail ¦ solide, aveo capuchon , à Fr. 16.—
Ceinture militaire, en cuir Fr. 2.—. Quelques cana-
diennes et vestes en peau de daim, neuves,

avantageuses

Varices
SI vous en souffrez , co»sultez - nous. Spéclalutl
de cette question , non»vous Indiquerons le ba«qui vous convient.

Reber
Bandaglste - Tél. 5 14 53

NEUCHATEL
Saint-Maurice 7

Timbres S.E.N.J. 5 %
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-, lJn produit de la maison A. SUTTER, Mûnchwllen/T6
En vente dans les drogueries

Le metteur en .scène, George Marshailll
est rentré à Londres, venant d'Afrique,
où il tourna les extérieurs de a Duel
dans la jungle a . A (peine arrivé il s'aper-
çut qu'il avait encore besoin diu Zam-
bèze ; et en sept jours ' les techniciens
des studios de Bistrée l'ont reconsti-
tué... les crocodiles en moins.

Mais ce Zambèze en chambre n 'est
pais aussi inoffens. i 'f qu'il en a J'air. Dès
que George MacshaJB eut crié pour • la
première fois : a Action ! a , deux énor-
mes pales électriques se mirent à battre
l'eau , tandis que des lances à incendie
créaient des tourbillons impétueux...
Bref le petit canoë dans lequel avaient
pris place Jeanne Grain et Dama An-
drews vint se retourner devant la ca-
méra .

Ce qui n 'était pas arrivé saiir le vrai
Zambèze...

— Ai-je l'air assez effra yée ? deman-
da Jeanne Craiin lorsqu'elle monta , pour
la sixième fois dans le canoë, vêtue de
sa six i ème robe.

LE FA UX ZAMBÈZE
DÉPASSE LE VRAI

Cela se raconte en deux mots, mail
c'est peu sur le papier. Dans les mains
de Jacques Becker , c'en est assez pour
nous enchanter durant 85 minutes. Na-
turellement , puisque .Becker est là , nous
avons droit à une satire du monde
bourgeois riche. Dans ce morceau , l'es-
prit du réalisateur se déchaîne , inven-
tant des situations d'un comique mor-
dant qui mettent en pièces le peu de
considération que l'on pourrait avoir
pour la sorte de dégénérés mis en cause.
Car Becker braque son microscope sur
un bouillon de culture trop particulier
pour représenter la « gentry » parisienne
dans son ensemble.

Edouard , c'est un Daniel Gélin en pleine
possession de ses moyens d'acteur au jeu
concentré. Anne Vernon est ravissante,
et à l'aise dans les situations les plus
délicates ; elle pirouette , joue à la pe-
tite folle , est féroce avec souplesse.

« Edouard et Caroline » : un divertis-
sement de choix qui doit plaire à tout
le monde.

AU REX :
« EDOUARD ET CAROLINE »

EN Spécialiste de la réparation ;;
B 20 années d'expérience B

Bej oa 18 — Tél. 6 43 88 ̂ *32jya»Sa»a**»̂̂



En vitrine pour trois jours seulement :

ensemble Louis XIII
recouvert par nos soins de velours
de lin façonné à dessin de grenades

Très belle réussite

Maison G. Lavanchy
M E U B L E S

ORANGERIE 4

A vendre un
TRAIN ÉLECTRIQUE
« Mârklin » (0). PI. Du-
port, tél. 5 38 31. Pou-
drières 1.

¦TAPIS!
H Un choix incomparable et des j

'•' \ prix étudiés pour de splendides i
(>î  qualités j ' |
yj'l Ne manquez pas de visiter j ;
gjg notre exposition ; !
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ga Neuehâtel - 6, Place-d'Armes

r ^Mesdames,
Pour être confortablement au chaud

nos chemises de nuit
et parures

laine et flanelle
Les modèles les plus modernes

Dans tous les genres et tous les prix

KUFFER & SCOTT
LA MAISON DU TROUSSEAU 'i

v< J

1 Nouvel /

ARRIVAGE I
\ de nos délicieux f

TOFFEE
anglais « Palm »

à la crème,
arômes assortis

225 gr. 95 cts
I à notre
I 1

rayon de confiserie I
(

j

A vendre une

AUTO
8,35 CV., modèle 1938,
cabriolet , Pr. 1100.— ,
éventuellement reprise
d'une moto ou d'un
scooter pour Fr. 600.— .
Demander l'adresse du
No 336 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre un
VÉLO DE DAME

trois vitesses, en parfait
état, une

LUGE « DAVOS »
à l'état de neuf. S'adres-
ser après 17 h., télépho-
ne 5 57 24. Parcs 14, 1er
étage.

A vendre
CINÉMA

16 mm. avec films. Va-
leur 250 francs , cédé à
120 francs.
Un cheval à balançoire
hauteur 80 cm., recou -
vert de peluche noire
avec harnachement et
selle de cuir. Valeur 100
francs, cédé pour 40
francs. Le tout à l'état
de, neu f , s'adresser après
13 heures ou le soir à
René Huguenin, route
du Brel, Hauterive. Télé-
phone 7 52 24.

A vendre un
train électrique 0
S'adresser samedi après-*
midi1 ou lundi , à R. Por-
ret, Premier-Mars 33,
tél. 5 67 72.

A VENDRE
deux manteaux de gar-
çon, loden brun , à l'état
de neuf , longueur 87 cm.
et 93 cm. ; deux pullo-
vers en laine, tricot
main; une wlndj ack
bordeaux (taille 8-10
ans) ; une paire de pa-
tins à vis ; une paire de
souliers bas, No 33. —
Tél. (036) 5 60 27.
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A vendre une belle

ROBE DE BAL
blanche au prix de
Fr. 60.—. Demander l'a-
dresse du No 335 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

« PACKARD »
A vendre conduite ln-

lntérieure , modèle 1S39,
vitesse au volant , 8 cy-
lindres sur cllentbloc,
éventuellement moteur
seul. R. Byrde , Prairie
10, Malley/Lausanne.

TAPIS
neuf , magnifique milieu
pure laine, fond grenat.
dessin Orient 200 x 300
cm., a, enlever pour
Fr. 160.—. Port et em-
ballage payés. W. Kurth ,
avenue de Morges 70,
L a u s a n n e .  Tél. f02 1)
24 fifi 6fi.

A vendre d'occasion un

accordéon
chromatique, 80 basses.
Demander l'adresse du
No 347 au bureau de la
FeulUe d'avis.

A VENDRE
un Ut de repos Louis
XVI, une table de salon
ovale , un bureau minis-
tre , deux chaises rem-
bourrées, une table de
Jardin, une grande luge,
des patins visssés No 39,
un pèse-bébé. — S'adres-
ser à Mme Borel , Champ-
Bougin 40, tél. 5 40 62,
samedi après-midi ou
mercred i après-midi.

A vendre un manteau
de fillette

. TEDDY BEAR »
blanc, 4 ans, en parfait
état. — Demander l'a-
dresse du No 348 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre, à l'état de
neuf , un.

manteau de lapin
argenté pour ENFANT
de 7 à 10 ans. Delacré-
taz , Matil e 28.
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j |  **- UN CORSET FORT
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\\ V Vente exclusive
' ;'¦ ! Envois contre remboursement

M o% Timbres S.E.N. * J.

Il 111 PHILIPS - MARCONI /////
I I  TELEFUNKEN / / / / /
U II  SIEMENS - SONDYNA // / / /I MINERVA - TRIALMO / / / i l
I I I  M Modèles combinés / / / / /
l l l l l  (grands meubles de / / / / /
I I I U  luxe et modèles de table) / / / / /
I I I U  Radios neufs / / / / /
Um depuis Fr. 188.— / / / / /
U I U  Facilités de payements / / / / /
Ul'l) Personnel technique / / / / /
||Lf expérimenté / / / / /
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MEDIAT0R

Pour agrémenter vos soirées, il vous faut
encore le nouvel enregistreur

Dfédlator Fr. 965.—

« Une petite merveille >
Enregistrement et reproduction fidèle

de musique, paroles , radio , disques,
voix de vos enfants, etc.

Démonstration à domicile par

£udec Jiadla wmm
Tél. 5 34 64 Sablons 48

V J
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La cuisinière MENA LUX. peut, à volonté , être
livrée avec un deuxième four, un four-gril ,
un chauffe-plat , ou une armoire chauffante
ou non chauffante.



LE NOUVEAU BÂTIMENT...
Un magnifique

instrument de travail
Certes, l'installation du gymnase

cantonal " dans un nouveau bâti-
ment réjouit maîtres et élèves.
Mais, faut-il l'avouer, nous éprou-
vons parfois une légère crainte,
celle du passager qui s'embarque
sur un navire inconnu. Diriger une
école dans ce milieu d'où l'archi-
tecte a banni ce qui était trop sco-
laire et quelconque , c'est se lancer
dans une belle aventure. Rien de
plus aisé lorsqu'on se sent entouré
d'une équipe de vrais collabora-
teurs, de maîtres dévoués sur qui
l'on peut compter. Mai s avant que
le bateau ne lève l'ancre , ne vaut-
il pas la peine de regarder en ar-
rière , de songer à ce que l'on aban-
donne ? Nous n'avons pas l'habi-
tude de cultiver de vains regrets ;
non , nul ne pourra nous accuser de
vivre tourné vers le passé. Toute-
fois, Fétonnement , le dépaysement
d'anciens bacheliers qui nous ont
rendu visite ces jours , nous ont
laissé perplexe.

-¦v --v /**/

La vie. l' esprit qui animent une
école , sont faits d'habitudes, de
mille impondérables. Qu'en reste-
t-il après un déménagement ?

Les chants aussi faux qu 'écla-
tants des gymnasiens suscitaient
toujours quelques réactions. Qui
remplacera les professeurs d'uni-
versité qui protestaient , en souhai-
tant l'intervention du directeur ?
Plus de vapeurs d'hydrogène sul-
furé qui provoquaient dans une
autre région du bâtiment des plain-
tes amènes. La cave qui portait le
nom pompeux de laboratoire de
chimie, ne disposait d'aucun sys-
tème d'aération convenable , mais
les élèves tournaient le dos au
maître — quel agrément ! Qu 'il
était facile de cacher une fausse
manœuvre, d'éviter tout regard in-
discret ! Nul souci de propreté et
de soin ne réclamait l' attention de
l'apprenti chimiste ! Mais à pré-

La façade nord, donnant snr l'avenue du ler-Mars.

sent tout est si bien rangé, classé,
étiqueté , tout est si clair , si pro-
pre, qu'on remarque le moindre
désordre, la moindre tache. Mal-
heur aux maladroits !...

Pendant les leçons où le maître
enthousiaste, empoigné par son su-
jet , oubliait le fond de la classe,
on pouvait graver quelque injure
ou des initiales chères sur les
bancs, sur les tables. Que faire

: «Ce bon vieux gibus !» Que de gé- :
: nérations d'étudiants, sans ou avec Ë
[ casquettes et bérets, ont employé =
: cette expression. U faudra changer =
: de vocabulaire , car le Gymnase can- \
\ tonal a émigré dans un bâtiment \
ï flambant neuf , qui a été inauguré
i hier. ¦

Pour marquer cette date exception- :
= nelle, le secrétariat du Gymnase a :
ï publié une élégante plaquette , fort :
: bien illustrée, d' où nous avons ex- :
î trait ces deux textes. :

îIIII 11111111111 m mi m il m il itn n IIIIIIIII n in ni ni il in m m IIIU IIIIII m i?T

maintenant que le directeur a an-
noncé que toute table , même lé-
gèrement abîmée , serait remplacée
aux frais des élèves ?

Plus possible aux nouveaux ve-
nus de mettre à leur armoire un
cadenas que les aînés faisaient
sauter avec plaisir !

Où épancher son cœur , après
une épreuve ratée ? L'ancien secré-
tariat , qui gardait jalousement
l'odeur des produits pharmaceu-
tiques utilisés par un ancien^pro-
fesseur , se prêtait à ces confiden-
ces. Dans le nouveau , la banque
massive à laquelle on se heurt e en
entrant , les multiples casiers, les
armoires bien fermées, tout vous
ôte le désir de parler.

Les courses en ville, entre deux
bâtiments ou deux logements per-
mettaient toujours, de justifier
quelque arrivée tardive. Quelle ex-
cuse inventer désormais ?

Oui , tout dans le nouveau bâti-
ment est mieux organisé , plus ra-
tionnel. L'esprit va-t-il fuir cette
nouvelle maison ?

Non ! Le gymnasien de Neuehâ-
tel reste frondeur , il a hérité des
anciens qui, mêlés aux étudiants
de l'université , ont su de tout
temps sauvegarder une discipline
libérale , un réel besoin d'indépen-
dance , une manière de donner son
avis à tout propos , et hors de pro-
pos. Cela nous plaît , nous n'appré-
cions guère les élèves conformist es,
Aussi ne doutons-nous pas que l'es-
prit du gymnase se maintienne
plus vif et Plus jeune que ja mais,
renouvelé dans sa forme sympa-
thique , comme le sont le décor et
l' ambiance même du lieu.

Bien plus , nous sommes convain-
cu que le nouveau bâtiment per-
mettra de développer cet esprit
d'entraide, de compréhension , d'a-
mitié, qui unit déjà maîtres et élè-
ves. Quoi de plus simple , de plus
charmant , en effet , que de s'ins-
taller , en sortant d'une leçon , dans
les fauteuils placés aux angles des
corridors ? N'est-ce pas l'occasion
idéale de poursuivre ces entretiens
commencés avant la sonnerie et
qui comptent souvent plus que
tous les enseignements ? Et si l'on
a le temps, on descendra au bar ;
la discussion y reprendra dans un
lieu qui ne rappelle en rien l'école,

Qui dira le charme de tant de dé-
tails de construction et d'instal-
lation , détails choisis avec goût ot
discrétion ? N' est-ce pas un signe
de vie qui très vite effacera les sou-
venirs attachés à la poussière et à
la pénombre ?

Oui , remercions M. Camille
Brandt. Non seulement , dès no-
vembre 1946, il a lutté avec énergie
pour la construction du bâtiment
actuel , mais il a permis à l' archi-
tecte de le concevoir avec libéra-
lité et fantaisie.

Nous disposons d'un magnifique
instrument de travail. Nul doute
que nous n^ sachions tous , maîtres
et élèves, en tirer parti, afin que ce
temps du gymnase soit pour les
nouveaux ce qu 'il demeure pour les
anciens, une belle , une heureuse
période , la plus riche peut-être
parmi les années d'étude !

Laurent PATJLI,
directeur du Gymnase cantonal

et de l'Ecole normale.

A
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Les caractéristiques
du nouveau bâtiment

Cherchant à faire du nouveau
bâtiment un tout accueillant et
sympathique , l'architecte s'est ef-
forcé de supprimer tout ce qui ren-
dait trop austères certains collèges
construits - au début de ce siècle.
Tout a été conçu pour rendre aux
élèves leur séjour en classe agréa-
ble et confortable ; et cet effort
s'est porté jusque dans la réalisa-
tion des meubles ou des objets
avec lesquels les élèves sont en
contact chaque jour.

Tout en observant l'ordonnance
et la rigidité de certains éléments ,
l'architecte , d'entente avec le di-
recteur, a apporté un peu de fan-
taisie en donnant à certains lo-
caux , par des effets de couleur , une
note agz éable , harmonieuse.

L'obligation de laisser, dans la
partie sud-ouest du terrain , un es-
pace destiné à la construction d'un
autre bâtiment , et celle de conser-
ver dan s leur majeure partie les
arbres existants , notamment le
vieux cèdre situé à l'angle nord-
ouest, ont dicté l'implantation du
gymnase cantonal dans l'angle
nord-est de la parcelle.

Les accès au bâtiment ont été
réalisés sur le préau et la promena-
de ; on évite ainsi toute sortie di-
recte sur la route à gran d trafic.

En raison de la situation du nou-
veau bâtiment , toutes les classes,
les auditoires et les autres locaux
de travail , sont orientés au sud-est ,
orientation idéale pour une telle
construction. Au surplus, le bruit
intense provoqué par la circula-
tion des trams et des autres véhi-
cules à l'avenue du ler-Mars in-
terdisait l' aménagement de locaux
de travail dan s la partie nord du
bâtiment. C'est pour cette raison
que certaines salles — celle de des-
sin par exemple — ne sont pas
orientées au nord-est comme de
coutume. Seuls sont situés au nord
les locau x de service, les vestibules
et les escaliers.

Les vestibules sont traités très

L'auditoire de chimie.
(Phot. Castellani. Neuehâtel.)

largement, pour servir de foyer ou
de promenoir pendant les récréa-
tions où en cas de mauvais temps.

Trois types de salles de cours
ont été prévus : pour dix-huit ,
vingt-quatre et trente élèves.

Le groupe de la chimie , situé au
troisième étage , et le groupe de la
physique , au deuxième , sont com-
posés de manière à peu près sem-
blable : d'un auditoire eri gradins ,
doté d'un store d'obscurcissement
dont la commande est manuelle ou
automatique , d'un bureau réservé
à la préparation des expériences ,
d'un laboratoire destiné aux tra-
vaux des élèves , et de locaux acces-
soires pour abriter les instruments,
la verrerie , les accumulateurs.

Le bâtimert comprend aussi une
salle de dessin , une salle de mode-
lage, une salle de sciences naturel-
les avec un local attenant pour les
collections.

Placée à côté des pièces réser-
vées à la direction , qui se trouvent
au premier étage , la salle des pro-
fesseurs est très spacieuse, aérée,
confortable , élégante.

• Au sous-sol , deux salles spécia-
les , destinées à l'enseignement des
travaux manuels, complètent cet
ensemble.

Un local sera certainement très
apprécié des élèves empêchés de
rentrer à leur domicile pour le re-
pas de midi : c'est le buffet-bar ,
équipé pour la vente des repas,
des boissons, des pâtisseries.

Située tout à côté, une salle
d'études sera mise, pendant leurs
heures libres, à la disposition des
élèves.

CONSTRUCTION
Les murs de faces , refends , dal-

les, piliers , sont en béton armé,
ainsi que les paillasses des esca-

liers. Tous les calculs relatifs au
béton armé ont été établis , avec
compétence , par M . Henri Hirsch ,
ingénieur à Neuehâtel.

Deux travaux en béton armé mé-
ritent une mention particulière :
l'escalier secondaire , de forme el-
liptique , privé de tout point d'appui
intermédiaire , et l'escalier princi-
pal dont la suppression des som-
miers apparents a rendu l'aspect
plus élégant.

Les façades sont entièrement re-
vêtues d'un placage en pierre jaune
d'Hauterive. Les vestibules et les
escaliers ont reçu un revêtement
en pierre naturelle, ainsi que les
embrasures des portes de classe.

Le bâtiment est chauffé par un
chauffage central à rayonnement ,
système Krital , noyé dans les dal-
les de béton.

Le problème des isolations ther-
mique et phonique a été spéciale-
ment étudié par les constructeurs.
Chaque séparation de classe est
composée de deux galandag.es et
d'un matelas isolant formé de fi-
bres de verre ; tous les sols sont,
isolés : les murs extérieurs sont
eux-mêmes isolés par un matelas
de soie de verre. En outre , chaque
local à été isolé au point de vue
phonique par du pavatex acous-
tique.

Un ascenseur est réservé au di-
recteur et au personnel enseignant.

Chaque local d'enseignement
possède un haut-parleur branché
sur un poste émetteur . Cette ins-
tallation permet de diffuser aux
élèves des programmes de' radio ,
ou de conférences données depuis
la salle des professeurs. Elle per-
met également d' appeler un élève
ou un maître.

Plusieurs installations spéciales
ont été aménagées dans les labora-
toires , telles que redresseurs de
courant , chapelles pourvues d'une
ventilation spéciale pour les au-
ditoires et les laboratoires.

Les fenêtres cle la face sud-est
sont cà guillotine, dispositif qui per-
met d'installer des stores à lamel-
les entre les embrasures intérieu-
res.

Bernard CALAME,
architecte.
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[j _^iéJt̂ î Le^é __WmT

N E U C H A T E L  WMSÊI

Eu 

Supprimez les chaînes! Roulez en hiver comme

\̂ _̂ \ à neige spécialement étudiés pour vous assu-

MANTEAU
de fourrure

brun (peu porté), à ver
•dre. Tél. 5 25 07.

Wf f & a
^Q_\_\} \_\t\ iTÎiL—By^

fiOOgr  fe^3.50



NOTRE PLANÈTE PEUT
SUFFIRE A TOUS LES BESOINS

________________________________
¦ ¦'" '•V'

Selon les spécialistes de météorologie
agricole de vingt pays

de la vie animale et végétale
Notre correspondant de Genève

nous écrit : .
L'O.M.M. désigne , comme on ne

manquera pas de l'apprendre de
plus en plus , l 'Organisation météoro-
logi que mondiale , l 'important organe
qui préside au développement d'un
imposant système d'échange d'ob-
servations météorologiques embras-
sant tout l'univers. L'O.M.M, donc
recevait mercredi , à son siège , qui
est Genève , une éminente personna-
lité qui s'occupe , p lus spécialement ,
des observations intéressant l' agri-
culture , les agronomes et , en géné-
ral , les cultivateurs du monde entier.

Cette personnali té , qui est l'ingé-
nieur Juan-J. Burgos , chef du Service
météorologi que argentin , est connue
dans toutes les nat ions agricoles pour
ses travaux. Il venait de présider à
Paris , pendant  trois semaines , la pre-
mière session de spécialistes dési-
gnés par les gouvernements de vingt
nat ions , pour examiner  les mesures
à prendre pour activer les recher-
ches et coordonner les résultats des
observations faites dans le monde
entier , celles-ci devant être propres
à montrer à l 'homme qu 'il peut re-
tirer du sol de la p lanète , qui regorge
en réalité de ressources , des biens
autrement abondants qu 'il n 'en a
obtenus jusqu'ici.

Avant de partir  pour Rome , où il
va représenter l'O.M.M. à la confé-
rence in ternat ion ale  de la F.A .O.
(l' organisation pour l' a l imentat ion
et l'agriculture) ,  avec laquelle la
météorologie mondia le  collabore éga-
lement , M. Juan Burgos a reçu la
presse internationale à Genève pour

la mettre au courant des principaux
problèmes que les spécialistes de la
météorologie agricole ont eu à exar
miner à Paris.

Une réunion vraiment
représentative

de toute la terre
Il n 'est pas 'exagéré de dire que

la réunion de Paris a eu une impor-
tance exceptionnelle , car ce sont
bien les représentants des nations
des cinq continents les plus intéres-
sés à la question du développement
de leur agriculture , le Brésil , le Ca-
nada , les Etats-Unis , l'Union sud-
africaine , comme l'U.R.S.S. et toutes
les autres , qui y ont pris une part
également active et dans un esprit
de parfaite collaboration.

Une des constatations faites par
ces spécialistes a été , effectivement ,
que notre planète où , d'après cer-
tains renseignements , plus de la moi-
tié des hommes sont sous-alimentés,
pourrait suff i re  à tous les besoins
de la vie animale et végétale , et
même bien au-delà , s'il était tenu
compte de tous les phénomènes mé-
téorologi ques qui la conditionnent.
Et surtout , s'ils éta ient mis au cou-
rant , par le moyen d'une amp le coor-
dination des services météorologi-
ques mondiaux , des diverses mani-
festations , favorables ou défavora-
bles , de ces phénomènes , soit qu 'ils
agissent dans l'air atmosphéri que
ou sur les sols, et s'ils étaient mieux
instruits de la manière de les uti-
liser ou d'y parer dans la mesure
du possible.

Ed. BAUTY.

PARALLÈLES DES DEUX ZONES
VU EN A L L E M A G N E

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Partout ailleurs cela signifierait
une catastrophe sans précédent. Mais
l'Allemagne a tant de plaies et de
blessures à cicatriser, qu'elle a un
urgent besoin de tous les bras vali-
des. Toutes les villes, grandes ou pe-
tites, sont détruites à un degré plus
ou moins considérable. Il a suffi sou-
vent d'un seul bombardement de dix
j vingt minutes pour transformer la
gare ct le centre d'une cité en un
chaotique tas de pierres et sa ban-
lieue en une série de villas branlan-
tes ou touchées à mort.

De la besogne
pour tout le monde

Il n 'est donc pas surprenant qu'il
v ait de la besogne pour tout le mon-
de. Aucun genre de travail ne rebute
l'Allemand. On trouve des profes-
seurs, des avocats , des médecins, des
conseillers , des édiles, des ex-rentiers
dans les professions les plus humbles
et les plus inattendues ; les élèves des
collèges et les étudiants universitai-
res se muent pendant leurs « vacan-
ces > en maçons, charpentiers, jour-
naliers, postiers, tramelots ou gar-
çons de course et travaillent dur.

Et qui a réalisé ces prodiges d'hu-
milité, de modestie, d'entraide, de
bonne volonté , d'altruisme ? La zone
soviétique.

A fréquenter des centaines de mil-
liers d'êtres tourmentés, dépouillés
ou dénués de tout , chacun ayant une
interminable série d'aventures et de
drames à raconter , la zone occiden-
tale tout entière a été prise d'une telle
pitié, d'un tel attendrissement, d'une
telle reconnaissance envers la provi-
dence pour le sort clément qui lui est
échu, qu'aucun sacrifice ne lui paraît
trop élevé pour atténuer les souffran-
ces de ceux qui arrivent en parias et
en mendiants.
La relativité de toutes choses

Lorsqu'on étudie les déclarations
de soldats qui, enfin libérés, rentrent
chez eux dans cette zone privilégiée,
on n'y trouve guère que des considé-
rations d'ordre général faisan t augu-
rer qu'après tout, ils n 'ont pas souf-
fert exagérément. La guerre n'est pas
une partie de plaisir et le soldat con-
naît les risques qu'il court...

J'ai interrogé moi-même des réfu-
giés et des habitants de la zone sovié-
tique en visite dans la zone occiden-
tale ; mais c'est loin de 'suffire pour
savoir ce qui s'y passe. Tous sont
maintenant si habitués à ruser, à élu-
der, à dépister , à ne pas se compro-
mettre ou compromettre autrui , à
faire des réponses de Normands ou à
se taire , que ce n'est pas en quelques
jours qu'ils peuvent désapprendre
une « manière » devenue, avec le
temps , une seconde nature. Leurs re-
gards inquiets et scrutateurs, leurs
réticences , leurs silences prouvent
qu'ils sont habitués à une constante
réserve et que la liberté qu 'ils décou-
vrent en zone occidentale ne leur est
pas encore familière.

Il faut avoir
passé le rideau de fer.

Non , en vérité, ce n'est pas en in-
terrogeant des réfugiés que l'on peut
apprendre ce qui se passe de l'autre
côté du rideau de fer. Il faut l'avoir
vu soi-même pour y croire, et lors-
qu'on franchit au retour la limite de
deux idéologies, de deux mondes to-
talemen t opposés, surabondamment
pourvu de récits dramatiques, d'aven-
tures tragiques, encore bouleversé
par tout ce que l'on a découvert et
ignoré jusque-là... on se prend à mé-
diter à l'écart, tête basse et bras bal-
lants, comme s'il s'agissait de remon-

ter à la nage de torrent le plus dé-
chaîné. A quoi bon raconter... et
quel remède apporter ?

Et puis il y a la parole donnée ;
la parole de ne rien révéler qui
puisse permettre le moindre recou-
pement , pas même le nom des villes
que l'on a traversées. Il y va de la
liberté et même de la vie de tant d'in-
nocents , que l'on ne voudrait pour
rien au monde ajouter encore à leurs

En dix-huit minutes, tout le centre de Fribourg-en-Brisgau a été détruit
le 27 novembre 1944. -

souffrances; alors on se tait soi-
même... comme eux.

Et l'on comprend que l'homme est
impuissant devant des forces cent
fois, mille fois supérieures. Deman-
der aux millions de ceux qui sont de
l'autre côté du fossé de résister , de
se rebeller, d'agir? Ils ont besoin de
toute leur énergie pour se tirer au
mieux de la situation , du matin au
soir et du soir au matin (car la nuit
peut leur être plus funeste encore
que le jour ) ; et cet état de constante
alerte , cette épée de Damoclès sus-
pendue en permanence sur toutes les
têtes à la fois use les forces d'action,
de résistance. Echapper au plus im-
médiat des dangers , telle est l'unique
préoccupation de chacun. Après, la
réserve d'énergie est épuisée. Demain
il en faudra sans doute plus encore
qu 'aujourd'hui ; et la force de résis-
tance , on le sait , a des limites.

_a reprise du mouvement
Après cette migration constante

d'une zone à l'autre et cette recons-
titution des foyers dans des milieux
totalement étrangers , c'est la reprise
du mouvement , de l'activité, du com-
merce, de l'industrie, la reconstruc-
tion fébrile de tout un quartier , du
centre d'une ville ou même d'une
ville entière qui accaparent l'atten-
tion des visiteurs de la zone occiden-
tale. Les restaurants , les cafés , les
fameux tea-rooms regorgent de mon-
de. Partout l'on entend , à travers les

parois, les marteaux pneumatiques
des immeubles voisins qui ressusci-
tent, plus hauts, plus modernes et
plus luxueux que leurs prédéces-
seurs, victimes de bombardements
meurtriers. A côté, de vastes espaces
roussis sont encore béants, mais plus
pour longtemps; ou bien d'immenses
entonnoirs herbeux sont entourés de
pans de murs branlants , ce qui prou-
ve abondamment que les meilleures

caves ne résistent pas à la puissance
des bombes cle 1944 ou 1945. Sur la
chaussée, sur les trottoirs s'entassent
les gravats et les matériaux, que les
passants enjambent sans rechigner.

Les plus grands contrastes
Les plus grands contrastes s'affron-

tent partout : un immeuble de luxe
voisine avec des ruines sous lesquel-
les gisent encore des cadavres; des

Des entonnoirs herbeux et des pans de murs branlants.

magasins, des bureaux sont déjà en
pleine activité alors qu'au-dessus, les
étages ne sont qu'esquissés par des
échafaudages. Il y a du travail pour
tout le monde, pour les habitants qui
ont droit d'ancienneté, pour les réfu-
giés d'hier, pour ceux d'aujourd'hui et
pour ceux de demain.

Quel est le dieu tout-puissant qui se
transforme en cheville ouvrière d'une
pareille activité, qui s'occupe des
jeunes en leur donnant des bourses
pour faire de hautes études, des vieux
en leur procurant du travail à leur
portée ou en leur assurant une paisi-
ble fin d'existence, des veuves en leur
servant une pension pour i quelles
puissent élever dignement leurs en-
fants} -des hommes et des: femmes
dans la force de l'âge en leur 'permet-
tant dé créer des entreprises, de fon-
der des commerces, de ressusciter de
vastes établissements morts par le feu
ou les bombes ? « Der Staat 1 »,
l'Etat, le père nourricier d'une par-
tie, ou plutôt de la majeure partie
d'une nation qui allait sombrer ;
l'Etat , et les dollars du plan Mars-
hall.

Iaes raisons
d'une transformation

D'aucuns, d'esprit inquiet , s'écrie-
ront : « Et tout recommencera ! »
Tout porte à croire que non. La plu-
part des vieux sont morts , les adultes
ont une horreur irrépressible de la
guerre, les jeunes s'orientent à corps
perdu vers les sciences, ouvertes
maintenant à toute la population ,
puisqu 'il n'y a plus de différence de
classes: tous les titrés, même les plus
hauts, sont devenus de simples bour-
geois, tous les riches sont pauvres
maintenant et doivent travailler.

Ce nivellement , l'occupation et
cette absorption de l'esprit par le tra-
vail sont à la base de la transforma-
tion de la mentalité allemande.

Isabelle DEBRAN

AURAIT-ON DECOUVERT
UNE PIÈCE INÉDITE DE MOLIÈRE ?
Le journal « Le Monde » signalait

récemment qu'un professe ur de
l'Ecole des hautes études de Liège ,
M. Théo Henusse, docteur es lettres,
a annoncé qu'il avait découvert dans
une anthologie du XVIIme siècle
une p ièce de théâtre non signée ,
qu'il attribue à Molière.

M. Pierre Descaves, administrateur
général de la Comédie-Française ,
qui a eu son attention attirée p ar
les commentaires auxquels ont don-
né lieu les af f irmations du Dr He-
nusse , a fa i t  les déclaration s sui-
vantes :

Le docteur Henusse, qui enseigne
la philosophie à l'Ecole des hautes
études de Liège, vient d'annoncer
qu'il a découvert une pièce inédite
de Molière. Cette pièce n 'est pas,
comme on pourrait le croire , à l'état
de manuscrit. D'après nos rensei-
gnements , elle fait partie d'un « re-
cueil factice » où se trouv e éga-
lement l'édition princeps d'un
« ouvrage littéraire » qu 'aucun bi-
bliographe n'a signalé j usqu 'à pré-
sent.

La pièce que sans balancer le
docteur Henusse attribue à Molière
a paru sans nom d'auteur , ce qui
était fréquent au XVIIme siècle. En
étudiant avec un soin minutieux la
comédie en question , le Dr Henusse
a été frapp é par une réplique qu 'il
considère comme l'esquisse , comme
l'ébauche, d'une scène que contient
un des chefs-d'œuvre de Molière.

La découverte du Dr Henusse n'a
rien d'impossible. On sait , en effet.
par La Grange et Vinot que durant
ses pérégrinations en province Mo-
lière présentait de « petites comé-
dies » qu'il avait faites sur quelques
idées plaisante, « sans y avoir mis

la dernièr e main ». Au nombre de
ces « petites comédies » se trouvaient
la « Fagotière » et la « Jalousi e du
Barbouillé », qui , remises sur le mé-
tier , devinrent le « Médecin malgré
lui » et l'admirable « George Dan-
din ».

La pièce retrouvée par le Dr He-
nusse est peut-être l'un de ces opus-
cules dont parlent La Grange et Vi-
not dans la préface de leur édition
de 1782.

Quoi qu 'il en soit , le Dr Henusse
étant un fervent moliériste et comp-
tant parmi les plus célèbres érudits
que la Belgique possède actuelle-
ment , il convient de prêter une at-
tention toute particulière à sa dé-
couverte.

Vaccinations en massa
contre la poliomyélite

aux Etats-Unis
NEW-YORK , 27. — Du corres-

pondan t de l'Agence télégrap hi que
suisse :

La Fondation pour Félonde et la lutte
contre la poliomyélite, créée par le pré-
sid'ent Roosevel t, commencera en février
1954 des vaccinations expérimentales en
masse contre cette redoutabl e maladie.

L'année dernière , _ Fondation fit des
expériences avec la gl obutine Gama sur
urne cinquantaine de milliers d'enfanits .
La glO'builine Gama confère uine immu-
nité de cinq semaines, mais n 'est pas
un vaccin ni un remède. Les expérien-
ces ont montré que les enfants traités
à la glob-uiine Gama manifestaient réel-
lement urne plus grande résistance à la
maladie.

Ces dernières années, un jeune bac-
tériologiste de l'Université de Pittsiburg,
le docteur Jouas Salk , a fabriqué un
vaccin tiré <iiu viras mort des trois for-
mes de la poliomyélite. Il l'essaya tout
d'abord sur des animaux et ensuite sur
aept cents enfants environ. Ce vaccin
s'est révél é afosotament sains danger et
très efficace, et c'est tai qui sera uti-
lisé pouir les vaccinât ions en masse.
De février à juin 1954, de sept cent
mille a un milllion d'enfants des écoles
seront vaccinés avec la nouvelle pré-
paration, dans deux cents . communes
des Etats-Unis où, ces cinq dernières
années, la paralysie infantile • exerça
des ravages particaillièrement viol en ts.

On a cnoisi h dessein les enfants de
sept à huit ans , parce qu'ils sont par-
ticulièrement sensibles à la maladie.

Ce n'est qu'au début de 1955 que l'on
pourra tirer les conieluisions de cette
expérience de masse. Si l' efficacité du
vaccin était confirmée, om commence-
rait l'armée même à vacciner tous les
enfants des Etats-Unis. Le coût de la
vaccination expérimentale de l'année
prochaine s'élèvera à environ huit mil-
lions de dotllairs et les frais seront en-
tièrement supportés par la Fondation.

Souvenez-vous
Souvenez-vous de tous les maux que
vous a fait endurer l'imp lacable consti-
pation : maux de tête, insomnies, oppres-
sions, coliques, ballonnement. Souvenez-
vous des mauvaises journées que vous
lui devez.
Vous aussi, essayez la MAGNÉSIE SAN
PELLEGRINO. Vous constaterez que sa
saveur agréable plail aux palais les plus
délicats et que son efficacité constante
n'entraîne ni nausées ni coliques.

La Magnésie San Pellegrino
est en vente dans

toutes lei pharmacies ot drogueries.

Le nouveau président sera
acclamé par la foule

le long des Champs-Elysées

AVANT L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE FRANÇAISE

Les services de sécurité ont pris du château, sera interdite au publicpossession du château de Versailles; trente-six heures avant la réunionils ont étudié « toutes les éventua- solennelle des deux Chambresnies », c est-a-dire les pires... pour
qu 'elles ne se produisent pas, écrit
Fred Baudin dans « France-Soir ».

Les pomp iers du Palais-Bourbon
ont vérifié l'emp lacement des bou-
ches d'incendie et leur fonctionne-
ment. Les polices de Seine-et-Oise
et de la Seine , et de l'Elysée, ont
examiné tous les recoins : aucun
d'eux ne sera laissé dans l'ombr e le
jour de l'élection du président de
la Républi que, et ce n 'est pas le seul
souci de la beauté qui fera installer
des projecteurs sur les toits du pa-
lais de Louis XIV.

L'élection présidentielle aura
donc lieu en pleine clarté. Les au-
tomobilistes sont d' ailleurs redeva-
bles au futur président de la Répu-
bli que de l'équi pement électri que
de l'autoroute de Versailles à Paris :

Le château de Versailles, où sera élu le successeur de M. Vincent Auriol.

les travaux ont été avancés de plu-
sieurs mois, car c'est la voie qu 'em-
pruntera le cortège présidentiel
pour regagner la cap itale.

L'autoroute sera interdite à la cir-
culation deux ou trois heures avant
le passage du président.

Pendant la durée du Congrès, les
trois routes de la place d'Armes
auront également été barrées et la
visite du parc de Versailles , comme

déjeuneront en tète à tète à la pré-
sidence de la République.

Si, au contraire, le résultat de
l'élection était proclamé en fin
d'après-midi , ou tout au début de
la soirée, le retour se ferait immé-
diatement. Les ministres et parle-
mentaires , par déférence pour le
nouveau président , ne pourront quit-
ter Versailles avant lui ; mais la
politesse et le protocole exigent
qu 'ils se trouvent à l'Elysée à temps
pour l'accueillir. Comme le dépas-
sement ne peut se faire sur l'auto-
route , le cortège présidentiel ne
comprendra que cinq voitures. Le
gros de la troupe empruntera la
côte de Picardie et gagnera l'Elysée
par l'avenue cle la Grande-Armée,
la lenteur complice des gardes ré-
publicains de l'escorte présidentiel-
le permettant aux candidats mal-
chanceux de gagner , au moins, cette
seconde course à l'Elysée.

'-<-' rs ***>

Si le résultat de l'élection n 'était
proclamé qu'après 21 heures, le re-
tour à Paris serait retardé jusqu'au
lendemain matin. Le nouveau pré-
sident de la République passerait
sa première nuit de premier magis-
trat de France à la préfecture de
Seine-et-Oise, où une chambre sera
prête à l'accueillir.

M. Vincent Auriol , qui attendra
son successeur à l'Elysée, a, en effet ,
exprimé le désir que celui-ci n 'en-
trât pas incognito dans Paris, mais
pût être acclamé par la foule lors-
que sa voiture , escortée à partir
de la porte Dauphine , par les gardes
républicains à cheval , sabre au clair,
descendra l'avenue Foch et les
Champs-Elysées.

Les deux présidents, dans ce cas,

- .
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La maîtresse
de maison

Toute l'alimentation est exonérée
d'impôts. La taxe de luxe est sou-
vent réduite. Les impôts fédéraux
ne seront pas augmentés pendant
douze ans.

Le 6 décembre,
mon mari votera OUI

•omité d'action en faveur de l'équilibre
dea finances fédérales.

Je préfère *„

EMPLÂTRE ALLCOCK



2 BAS DE QUALITÉ
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If NYLON < VIKING >
ll|| un très beau bas de première qualité ,
lm| U est f i n , soup le et élégant , avec couture
lift ! noire ou coulure ton sur ton p

/¦r < NYLON - FILET »
|l j||§? un bel article de fa brication suisse,
n| "_¦;# réseau filet  d'une belle transparence, un
TÊÈ? bas f i n  et souple et malgré tout solide
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LISTE DU TIRAGE DE LA LOTERIE
DU ¥ CONGRES NATIONAL

DE SUISSE - URSS
4-r prix : TJn tableau de P. C'aménisch 1820

: 2me » » » » Ed. Henrlcd 9469
8me > » » » H. Erni ' 2087
4me » » » » H. Erni 2059
5me » Une gravure de A. Barraud 1714
6me J> » » » A. Barraud 9881
7me » » » » . Jeanmalre 5465
8me » » » » Jeanmalre 8758
Orne » » » » Jeanmalre 3367

lOme » » » » H. Strub 8499
lime » » » * E. Blrcher 5209
12me » Une montre 9175
13me » Nappe et serviettes 0180
14me à 25me prix : Lampe de chevet 5987

1494
tous les billets se terminant par 758

26me à 75me prix : Un abonnement d'un an
- à la revue « L'Union soviétique » ¦

tous les billets se terminant par 004
880
373
983
199

78me à lOOme prix : Un abonnement d'un an
à la revue « Temps nouveaux » 7143

7153
6819
7095
7933

tous les billets se terminant par 650
823

lOlme à 125me prix : Un abonnement d'un
an à la revue « Littérature soviétique » 8405

8148
. , 3186

4976
2598

tous les billets se terminant par 237
908

128me à 150me prix : Un abonnement de six
mois à la revue « Temps nouveaux » 3128

1260
î . 7693

9732
7464

tous les billets se terminant par 031
841lBlme a 1150me prix: tous les billets se terminantpar 0 : Une revue « L'Union soviétique »

2 lots de consolation : 1 tableau cle J.M. 5953
Une gravure » 7195

PIANOS "=&.
Fr. SCHM1DT, Beauregard 1 Tél. 5 58 97

Cours accélères d'allemand et d anglais
Combinée sur désir, avec ceux des branches
commerciales. P.T.T ., O.F.F., hôtel. Progrès
rapides et sûrs. Cours d'aide - médecin.
Préparation a la maturité com- 

^^merciale. Pour conseils et ren- C**̂ *seignements, s'adresser à la ___|5v
Nouvelle Ecole de Commerce fg B,
Berne, Wallgasse 4, à 3 minutes lË_|r'
de la gare. Tél. (031) 3 07 66. m

f ^ - A vendre d'occasion
mais en parfait état
un poste à souder à l'autogène complet, divers
outil s de jardin , trois arrosoirs, environ 50 m.
de tuyau de caoutchouc, deux brouettes, deux
charrettes, trois échelles, un vélo, une meule
à eau , un grand coffre , un clapier, un légu-
mier , une remorque pour vélo, deux chevalets
en fer , un établi de menuisier, une bâche
4 X 5 , des cordes et des chaînes, deux lessi-
veuses, deux éviers, deux installations de •w.-c,
troi s baignoires en fonte émaillée, trois four-
neaux cateliles et calorifères, quatre lavabos,
trois potagers émaillés, dont un avec ser-
pentin et plaques chauffantes , deux cuisinières
émaillées à gaz , une baignoire en tôle gal-
vanisée de 1 m., quatre couleuses, une fon-
taine en cuivre faisant pompe, antiqiuités,
panoplie et diverses autres choses.

Neuf : un extincteur, un lot de grillage,
une machine à laver, une cuisinière élec-
trique , un frigo , un lot de petits nains, etc.

Ecrire case postale No 15 à Serrières-
Neuchâtel, ou téléphone (038) 5 26 94.

ACHAT DE :

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DE :

déchets de coton et chiffons pour essuyages
MATÉRIEL D'OCCASION
NEUCHATEL F. BRUGÈRE
ECLUSE 80 Tél. 512 19

Madame Emmy NEUHAUS
peintre sur porcelaine

îxpose des porcelaines peintes
L la main chez Lischer, pâtissier, rue du Bassin

Leçons, commandes, vente
de fournitures

'our tout renseignement s'adrsser à la pâtisserie.

_______________¦_—___————-—^_——_____________^______l_______BM_______ _______——__¦___ ¦__ ¦__——¦—————_«

£e axand événement de ta saison

£e *LOUWU£> fi dèle à sa tradition
met en vente de

^=js. inédites, de coupe parf aite, qualité supérieure, teintes nouvelles,
tfj ^ ĵ ly] dernières créations

àmxM£°> W^Si.!' "̂  *^i_f
"Hlg "̂  _ _? Prix très avantageux Quelques exemples :

1 *_ i-*»"

if wl$Ea en splendide ^1̂ |5©
Tailles 38 à 46 Voye? son prix 4____%\ f__

W

DADEC *f ^à a m m m m K nK%JOat& cupralaine %0
rayures très actuelles ^mmmW W
Tailles 38 à 4G - Un prix qui vous fera plaisir ^*awW H__$r

Aussi pour grandes tailles, 44 à S0

I% _̂F01B5^ cupralaine j_ _̂V
fond gris , brodées de pois en couleurs Q&BsJr à_-W

DADEC ._-_"#%EIVDEJ en pure laine ®% f̂l m

DADEC ¦»_*»,HUDEd en peigné Fil
I / Pure laine, ligne très nouvelle , rayures mode B _9 Sa'

\.j Tailles 38 à 46 m ^k-W B

j JÀ -̂ ROBES cocktail . — _^-A( j ^^^̂ ^"̂  en soie brochée organza uni ou façonné , énorme " Jsr Wj » J»jJ
\ 1 /  ̂ choix de modèles au choix ^^S
M  ̂ 89.- 69.- 49.- m̂m9\mW

Notre grand succès : yS*"̂ )
Elégantes robes pure laine y ^  
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69.- NEUC HATEL

. - ±
I M i l lllllll l llllll liHi l l  __M___MH-_B_W-__MW__^__W__^__W__M__i__M__«__«__i__̂__^_-«_M_ _̂_M__M__M___i

L'ENCAUSTIQUE KIF NE COLLE PAS

Bébé peut, à ton aise, passer du jardin
au salon, ses petits pas ne s'impriment pas
sur un parquet encaustiqué avec KIF,
l'encaustique qui nettoie et brille sans
poisser.

E H C gUSTIOU t #W
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Masserey, linoléums 1
Pose vile et bien

Téléphonez au 5 59 12 Q
(Liège, caoutohoua, plastique, A.T.) j J
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Combattre les douleurs ! ^SÈ_\
L'appareil à rayons infrarouges HK
recommandé par les médecins, les universités et les hôpitaux, a fait 10.000 fols 

—
tawr I \

ses preuves contre les fortes douleurs de rhumatisme, sclatiques, bronchites, n
refroidissements, maladies de la bile , du foie , des reins et de l'assimilation, etc.
Pas de haute fréquence, pas de rayons ultraviolets, mais des rayons infrarouges

pénétrant profondément dans le corps, sans aucun effet nuisible. \j
Succès durables, prouvés également dans des cas anciens. __

sl̂ _w
Représentant par localité est demandé, bon gain ! ^S?5S^

REPRÉSENTATION GÉNÉRALE POUR LA SUISSE FRANÇAISE :
REBSAMEN & BAMMEKLIN. Case postale 22 , FLEURIER

Svizzero 41 a.
bella poslzlone desidèro
matrlmonlo con donna
gentile, affettuosa. Scrl-
vere sotto ctfra A. 90111
X., publicitas, Genève.

LA GRANDE NOUVEAUTÉ I
est la nouvelle parure de bijou « Aehre ». I
C'est la garniture parfaite pour la femme

élégante
Envoi direct au prix extraordlnalrement bas

de Fr. 12.50 '

Nous accordons une GARANTIE DE 2 ANS
pour chaque g a r n i t u r e  «Aehre » avec

bracelet assorti
t

Revendeurs demandez une offre de conditions

Envoi contre remboursement avec possibilité
de retour

W. BAMMERLIN , Belle-Roche 8
Case postale 22 - Fleurier

(Importation et vente pour la Suisse romande)

MARIAGES 1
Nombreuses occasions de mariage ,

rayûp d'activité très étendu , expérience ,
conscience et intérêt apporté à chaque
cas en particulier. Secret professionnel.

Mme J. de Pourtalès-Kaiser ,
14, rue d'Italie , Genève

Tél. (022) 4 74 03

 ̂ J

Je cherche à emprun-
ter de particulier

Fr. 15,000.-
bonne garantie à dispo-
sition. Faire offres sous
L. T. 352 au bureau de
la Feuille d'avis.



Une épouse modèleNOTRE CONTE
I ,,, IM IIK I tl I I I  IM rimlni.

Mme Chalumeau était , au dire de
tous, une épouse modèle. Occupée
tout le jour des soins de son inté-
rieur, qui reluisait , cuisinière émé-
rite , sachant , selon l' expression po-
pulaire , tout fa i re  de ses dix doigts ,
elle menait en outre  une vie irré-
prochable, malgré les tentations
d'une quaran ta ine  florissante.

M. Chalumeau passait donc pour
un heureux mortel et faisai t  bien des
envieux. Hélas ! nul ne soupçonnai t
le calvaire du pauvre homme. Com-
bien n'aurait-il pas préféré avoir
pour compagne une pécheresse ou
un laideron qui lui fit l'existence
supportable !

Or , Charlotte avait le caractère le
plus exécrable qui pût exister. Après
vingt ans de vie conjugale , Victor
n'était point accoutumé à ses criaW-
leries et à ses scènes. Au début
de leur union , il avait tenté de l'ama-
douer par des cajoleries , mais il
éprouvait la sensation très nett e de
caresser un porc-ép ic. Il avait es-
sayé aussi de crier plus fort qu 'elle ,
mais dut  renoncer à ce mode de
dressage, n 'obtenant  d'autre  résultat
que celui d'amp lifier le bruit. Vain-
cu, il s'était réfugié dans le siJence ,
mais sans pour cela conquérir le
calme rêvé. Charlotte n 'en conti-
nuait pas moins de vitupérer à pro-
pos de tout et de rien et de le per-
sécuter par mille tracasseries.

Il rentra chez lui , certain soir ,
avec trois quarts d'heure de retard
et tout en se gourmandant in petto
de sa lâcheté, mit avec appréhen-
sion la olé dans la serrure. Dès le
seuil , il entendit  la voix courroucée
de Charlotte :

— C'est à cette heure-ci que tu
rentres ?

— J'ai été retenu par un collègue,
s'excusa-t-il.

Mme Chalumeau surgit devant
son mari , les yeux flamboyants et
approcha son visage du sien.

— J'en étais sûre ! glapit-elle ; il
sent l'alcool !

— Voyons , Ch arlotte , n 'exagère
pas... J'ai pris un Saint-Raphaël avec
mon collègue ; ce n 'est pas bien mé-
chant !

— Bien sûr ! Pendant  que je m 'é-
vertue à tenir le diner au chaud
comme une  humble servante, mon-
sieur pailabre au café en sirotant
des apéritifs... aux frais du ménage !

— Je te ferai  remarquer...
|— Quoi donc ?... in te r romp it-e'lle

d'un air mé prisant , que c'est toi qui
rapp ortes l'argent à la maison , peut-
être ?...
_.— Pas même, répliqua posémenl
Victor , mais simp lement que je te
remets intégralement mes appointe-
ments , me contentant des deux mi l le
francs par mois que tu m 'octroies...

Charlotte leva les bras au ciel :
—• H me remet ses appointements!

An ! parlons-en ! Quand  je pense que
[ aurais pu épouser A r t h u r  Réraudou
des usines Lebi quet et Béraurlou !..
. — Tu me l'as dit un  mil l ion de
fois depuis notre mariage.

Vi ctor gagna la salle à manger
« s assit devan t  son assiette ofi re-
froidissai t  le' potage. Un silence bien-
fai sant lui détendit  les nerfs. Pas
pour longtemps ! Une exc lamat ion
irr itée de sa femme le fit tout à coup
sursauter.

— Qu'y a-t-il encore ? fit-il à bout
de patience.

—Il y a , grinça Charlot te , mon
oeau parquet ciré , marqué  par cha-
cun cle tes pas ! A quoi bon s'essuver
'M pied s , n 'est-ce pas V La « boni-
cne » est là pour asti quer !

Chalumeau se contint  une  fois de
Plus. Pour fa i re  d ivers ion , il mit  en
marche son poste de TSF. Un chan-
sonnier mon tmar t ro i s  dispensait
Justement , à cette heure , de la gaieté
aux audi teurs .  C'était une a u b a i n e
Pour Victor qui n 'avait pas souvent
'occasion de se désopilcr.  Son fa-
ciès c o m me n ç a i t  à s' épanoui r , lors-
que Mme C h a l u m ea u  f i t  i r r up t i on
dan s la p ièce et se préc ip i ta  sur le
Poste.

— Ah ! non ! s'écria-t-elle en in-
terrompant  b rusquemen t  l' a u d i t i o n ,
ces inepties me r endent  malade.

Victor ne protesta même pas. II
se coucha aussi tôt  après d iner  et fut
bientôt rejoint  par sa terrible moi-
ue. Et avant  de perdre conscience
de là réalité morose, il perçut encore
la voix aigre de Charlott e qui lui
intimait  Tordre de se pousser à l' ex-
trémité du lit , sous prétexte qu 'il
tenait toute la place.

Les jours passaient sur la rési-
gnation de Victor Chalumeau, lors-
qu 'une rencontre fortuite vint chan-
ger le cours de son existence. Elle
se produisit dans le décor prosaï-
que du métro , que le brave homme
prenait quotidiennement pour se
rendre à son bureau. C'est là que
s'ébaucha l'unique roman cle sa vie.
A vrai dire, il le vécut un peu tard ;
mais à c inquante ans, Victor avait
le cœur d'un conscrit et ses yeux
d'un bleu très doux reflétaient tou-
te la tendresse d'une âme aux élans
refoulés.

C'était cela , peut-être , qu 'avait
deviné la blondinette qui , pour la
troisième fois, venait de lui souri-
re...

Elle lui souriait sans hardiesse,
gentiment , parce qu'ils s'étaient
rencontrés plusieurs fois et aussi
parce qu 'elle lui trouvait l'air bon
et triste.

Victor , quinquagénaire sérieux ,
avait depuis longtemps cessé de re-
garder les fillettes. Et c'est avec un
sentiment tout paternel qu 'il reçut
un jour les confidences de' sa com-
pagne de route.

Elle s'appelait Denise. Bien qu 'el-
le n 'eût que vingt-trois ans, la vie
s'était déjà , pour elle, motitrée in-
clémente. Orpheline dès le berceau
elle avait ignoré les soins et les ca-
resses. De bonne heure , elle avait
dû se suff i re  et gardait  le souvenir
cruel des longues .privations subies.
Sur sa route , elle avait  rencont ré
l'amour, mais l'amour l' avait  t r ah ie  !
Maintenant  elle était seule, travail-
lant durement pour vivre et ne con-
naissant nul plaisir.

Elle racontait tout cela très sim-
plement, sans aucun désir d'ap i-
toyer son interlocuteur. Lui, très
ému la regardait.:, et il s'émerveil-
lait de la sérénité qui émanait de
toute sa personne, en dé pit des
cruautés du sort. A son tour , il s'é-
pancha et , pour la première  fois ,
avoua les misères de sa vie conju-
gale.

Denise, très bonne, chercha à ex-
cuser l'épouse acariâtre ; mais ses
yeux bleus disaient clairement la
compassion que lui inspirait l'hom-
me malheureux.

Une tendre confiance naquit en-
tre eux. Denise oubliait la di f féren-
ce d'âge qui les séparait. Victor ne
se demandai t  pas si elle était jolie...
11 contemplait  la douceur de son vi-
sage ; il savourait  l 'harmonie de sa
voix... C'était cela le bonheur!

Or , il advint  que , brutalement , une
épidémie rendit  veuf M. Victor Cha-
lumeau. Dès cet instant , il ne vil
p lus que les qualités de celle qui ;
pendant vingt ans , l'avait persécuté
et la pleura sincèrement.

Il lui fa l lu t  plusieurs jours pour
s'apercevoir de l' absence de De-
nise , en ses va-et-vient quotidiens,
Cette absence le frappa au moment
où les journaux  annon çaient  une re-
crudescence de la mortalité due à
l 'épidémie qui avait  enlevé Char-
lotte, Une angoisse affreuse le sai-
sit : la j eune  f i l l e  devait être ma-
lade,  morte peut-être, elle aussi !
Et comment avoir de ses nouvelles?
Il ignora i t  son adresse.

Des jours, des semaines passèrent
ains i  et Victor devint  l' ombre de
lui-même.  Il savait  m a i n t e n a n t  à
quel point  Denise lui étai t  chère.

Mais un jou r , il crut défail l ir  d'é-
motion en voyant  reparaî tre  celle
qu 'il croyait à jama is perdue. Et,
spontanément , elle s'élança , elle aus-
si, vers l' ami  retrouvé...

Non, elle n 'avait point été mala-
de, mais appelée par son adminis t ra-
tion à effectuer  un remplacement
dans  un bureau de succursale. Mais
lui , comme il avait  maigri  ! Et cette
cravate noire... Mon Dieu, que lui
é ta i t - i l  donc arrivé ?...

Elle eut , à la funèbre  nouvelle , un
cri de stupeur sincèrement attristée
ct une délicate parole de compas-
sion. Il avoua l'inquiétude qui l'a-
vait bouleversé d u r a n t  ces jours où
il ne l' avait plus revue. L'orpheline
leva sur les siens ses beaux yeux
clairs et ce regard fut  plus éloquent
que toutes les paroles.

Victor résumait mentalement sa
vie et se dit qu'il avait peut-être
droit à un peu de bonheur ici-bas...
Mais il se gourmanda bien vite de sa
folie: n'avait-il pas cinquante ans?...

Le ciel , sans doute, ne le jugea
point si fou...

... Lorsque fut  connu le remariage
de Victor Chalumeau , ce fut  un tollé
général. Mais les flèches de ses con-
temporains passèrent fort heureuse-
ment , bien au-dessus de la tête du
brave homme.

— Ce Chalumeau ,  disait-on , qui
l'aurait  cru ? A son âge , épouser une
jeunesse ! Lui qui posait à l'homme
sérieux !

— Quel Tar tuf fe  ! Ah ! Il trompait
bien son monde avec ses airs di-
gnes... Car enfin , on ne nous fera
jamais croire...

— Parbleu ! C'est l 'évidence mê-
me : cela ne date pas d'aujourd'hui .

— Pauvre madame Chalumeau !
Elle ne méritait  pas cela.

— Certes ! Car vraiment , cette
Charlotte , c'était une épouse modè-
le!...

Anne-Marie DELORD-TESTA.

Cultes du 29 novembre 1953
fiC.I.ISE RfiFORMftE ÉVANGÉLI QUE

Collégiale : 9 h. 45, M. Deluz.
20 h. 15, Concert de l'Avent.

Temple du bas, 10 h. 15. M. Roulin.
Ermitage : 10 h. 15. M. Javet.
Maladière : 10 h., M. Vivien.

20 h. 30. Culte en langue italienne , M.
Ph. Chérlx.

Valanglnes : 10 h., M . Méan.
Cadolles : 10 h., M. Junod .
Chaumont  : 9 h. 45. M. A. Perret .
Serrières : 

^10 h.. M. Laederach.
La Coudre : 10 h.. M Terrisse.
Catéchismes : Ermitage . 8 h. 30 : Collégia-

le , 8 h. 45 ; Terreaux , Maladière et Va-
langlne. 9 h. ; Serrières. 8 h. 45 ; la Cou-
dre, 9 h.

Ecole du dimanche : Salle des conféren-
ces. Maison de paroiss e et Valanglnes ,
9 h. : Ermitage. 9 h 15 : Collégiale et
Maladière 11 h . ;  Serrières, 11 h.;  Vau-
seyon. 11 h . ;  la Coudre , 9 h, et 11 h. ;
Monruz , 11 h. 10.

DEtTTSCHSPRAOHIGE
REFORMIERTE KIRCITGEMEINDE

Temple du bas : 9 h.. Mlssionspredlgt,
Missionar W. Zurcher.

Kieliier Konferenzsaal : 10 h. 30, Mls-
sionsklnderlehTe. W. Zûroher.

Mlttierer Konferenzsaal : 10 h. 30. Sonn-
tagschule.

Mlttierer Konferenzsaal : 16 h., Mlsslons-
film .

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Le Landeron : 20 h. 15, Predigt. Pfr. Ja-

cobi.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAIN E

Dimanche , messe à 6 h., a la chapelle de
la Providence ; à l'église paroissiale,
messes à 7 h.. 8 h., 9 h., messe des
enfants ; à 10 h., grand-messe. A 20 h.,
chant des compiles et bénédiction. Les
premier et troisième dimanches du
mois, sermon en Italien à la messe de
8 heures ; les deuxième et quatrième,
sermon en allemand à, la messe de 8 h.

METHODISTENKIRC HE
Beaux-Arts 11

9 h. 15. Predigt und Abendmahl , M.
Ammann.

15 h. Tochterbund - Adventsfeler.
20 h. 15, Kamerun-Fiilm. Missionar Zûr-

oher.
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE

9 h. 30, culte et sainte cène, M. R. Ohérlx.
20 h.. Evangéllsation , M. R. Ohérix.
Colombier : 9 h. 45, culte, M. G.-A. Maire.

EVANGELISCHE STADTMISSION
20 h. Predigt.
Saint-Biaise : 9 h. 45, Predigt, chemin

de la Chapelle 8.
Colombier : 15 h., Konfer enz , E. Daipozzo.
ÉGLISE ÉVANGÉ LIQUE DE PENTECOTE

Chapelle rue du Lac 10, Peseux
9 h. 45, Culte et sainte-cène, M. H. Durig.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes : 9 h. 30, français ; 10 h. 45, an-
glais ; 9 h. 30, école du dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE
9 h. 30. Culte.

ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE
27, faubourg du Lac

9 h. 15. Culte.
TÉMOINS DE JÉHOVAH

19 h. 45. Etude biblique.
ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES SAINTS

DES DERNIERS JOURS
9 h. 45. Ecole du dimanche pour enfants

et adultes.
20 h. Culte.

ARMÉE DU SALUT (Ecluse)
9 h. 45. sanctification. 11 h., Jeune Ar-

mée. 20 h., réunion de Salut.

Pharmacie d'office: G. Montandon , Epan-
cheurs.

Médecin de servie* : En cas d'absence de
votre médecin , veuillez téléphoner au
poste de police, No 17.

f . *Notre beau et grand choix de

VOLAILLE
f raîche du pays et de Bresse

L A P I N S  frais du pays

CHEVREUIL - LIÈVRES
et civet

Faisans — Canards
Bécasses — Perdreaux

Escargots maison
Foie gras de Strasbourg

Véritable caviar

AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS -i DÉTAIL
Trésor 4 F RE RE S Tél. 5 30 92
On porte à domicile - Expédition au dehors

¦
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Qualité — Fraîcheur — Prix avantageux
m\m 1 • N'oubliez pas de visiter notre

JS*""'" -»» RAYON DE JODETS
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Vous > trouverez certainement l'objet que vous
UlUliyCd * llUVCia ̂ y | | j f| vouiez offr i r  à un prix très avantageux !

d'Espagne, sans pépins . . . . le kg. l iAv 
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Le problème des allocations familiales — L'affaire du chef de la sûreté

.Vorre correspondant de Lausanne
polis écrit :

Ouverte il y a quelque temps déjà ,
la session automnale  du parlement
vaudo is avance avec une  lenteur ma-
jestu euse . Certes, la faute en est , au
prem ier chef , à un tractanda t ru f fé  de
quest ions techni ques. Seuls quel ques
spécialiste se peuvent vanter d'y voir
entièr ement clair. On l' a bien vu , par
exemp le, lorsque le gouvernement, par
la voix (le son chef du dépar tement  du
commerce , a répondu à une interpel-
lation pop iste au sujet de la gestion
de la caisse générale d'al locations fa-
miliales (en abrégé C.G.A.F.).

L'extrême gauche estime trop modes-
tes les al locations qu 'elle verse. Elle
In sinu e que sa gestion recèle un mys-
tère ; elle surcap i t a l i se ra i t  au détri-
ment des économi quement  faibles.
Bref , c'est là , pour l'opposi t ion , un
excellent cheval de bataille démago-
gique.

Ains i qu' on pouvait  s'y at tendre , la
réponse de l ' interpellé ne pouvait pas
être brève. Démontrer le mécanisme de
la caisse, en expli quer les rouages ,
voilà qui ne prête pas aux envolées
lyriques. A tout le moins l'opération
a-t-elle eu pour ut i l i té  de démontrer
aux p lus profanes que l ' ins t i tu t ion ne
man igance aucun noir dessein. Au de-
meur ant ,  le chef du dé par tement  l' ad-
met : après dix ans d'existence , la loi
qui a institué le régime des allocations
familiales doit être revue aux f ins  de
le perfectionner encore , non pour le
saper à la base ainsi que le voudraient

les communistes. Ceux-ci en furent , du
reste, pour leurs frais d'éloquence.

~~~ •
Au cours de la campagne électorale

précédant les élections communales, la
gauche qui s'est emparée du cas Mal-
herbe pour le monter en ép ingle et en
faire  une des tares du régime, s'est
p lainte de la longueur de l'instruction.
De là à laisser entendre que l'a f f a i r e
était en train d'être étouffée , il y avait
un peti t  pas que certains justiciers ont
f ranchi  avec allégresse. Or, l'a f fa i re  ne
sera pas enterrée. En effet , le président
du Grand Conseil a donné lecture à ses
collègues d'une lettre du Conseil d'Etat.
Elle dit en substance : € Par lettre du
19 novembre 1953, le Conseil d'Etat a
été informé par M. Hofman , manda-
taire de M. Malherbe , que celui-ci re-
nonçai t  au complément d' enquête re-
quis le 30 octobre 1953 et à la procé-
dure devant la commission disci p li-
naire. L'instruction de l'affaire se
trouve ainsi close ; le défenseur de M.
Malherbe a encore précisé que celui-ci
entendait  présenter sa défense par un
mémoire écrit et demandait  un délai
de trois semaines au min imum pour ce
faire. Le Conseil d'Etat a pris acte de
cette lettre et a accordé à M. Malherbe
un délai jusqu 'au 12 décembre 1953 à
midi pour présenter son mémoire de
défense sur le fond. A l'exp iration de
ce délai, le Conseil d'Etat statuera sur
la sanction disc ip l inai re  qui sera i n f l i -
gée à M. Malherbe.  Le Grand Conseil
en sera in formé vraisemblablement
avant  la fin de cette session. »

Voilà qui est clair. Rappelons que.

N,
à la suite d'une interpellation , le chef
de la sûreté vaudoise avait sollicité
sa mise en congé. Puis le Conseil d'Etat
l'a suspendu de ses fonctions.

Puisqu 'il est officiellement question
maintenant d'une sanction discip linaire,
l'opinion publi que ne tardera pas à sa-
voir les motifs  qui auront entraîné
cette mesure.

/ V. r  ̂r î

Avant de reprendre le collier lundi
prochain 30 novembre, le Grand Con-
seil a accepté en premier débat , sans
rechigner  le moins  du monde , qu 'un
mil l ion de francs contribuent à l'amé-
lioration du réseau des routes, 200,000
francs étant plus spécialement desti-
nés à des communes, à charge pour
elles de rendre moins périlleuse leur
traversée 01 y en a plus d'une encore
qui méri te  sérieuse correction) . Pour
sa part.  Vevey touchera 291 ,000 francs
pour aménager  son p érimètre de route
Lausanne - Saint-Maurice.

*w /̂ /̂

La s i tuat ion f inancière  du Châtelard
(Montreux )  fut examinée à la loupe.
Une garan t ie  f inancière lut sera accor-
dée sous certaines conditions. S'imbrl-
quant dans ce débat financi er, il fut
ques t ion  — avec quelle abondance 1 —«A
du renouvel lement  de la concession avec
la Société électri que Vevey-Montreux ;
d'u n e  éventue l le  munici palisation de
ces services, tous problèmes devenus
d'une chaude actualité sur la Riviera
vaudoise. Nous aurons certainement
l'occasion d'en reparler un j our ou
l'autre. B. V.

LES TRAVAUX DU GRAN D CONSEIL VAUDOIS
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Une histoire banale qui finit bien
H plcoiit fort et la route est transfor-

mée en miroir. Tandis qju'uin vent vio-
lent secoue les arbres de l'aillée, les
imoinieaaix, indifférenits et agités, pico-
iren-t on nie soiiit qui»! dama les feuilles
mortes caillées rau trottoir.

Bliise passe, mail protégée soiuis son
miraraisoule pairaiptaiie. Ses pensées romlenit
à la viiesise diu venit :

c Je n 'ai pas d'imperméable. Enfin , oui,
pas d'imperméable convenable. Gel/ud de
ranin.ee dern.iore... pa.s question. Et puis
tcn.e fourrure. C'est une folie. Mais de-
puis le temps que... Depuis mon mariage.
Dix ans. Jean avec sa petite Fiat , sa
grosse Fiait , puis «a Flymouth, «1 me la
fa.it. Et s'il ne me plaît pas à moi de
ime promenier en Plyimouith sam.s man-
teau de fourrure , hein ? Il y aura bien
ces fmiinmLrcs-ny.km . Mais eliles mettront
du temps à venir en Suisse. Et si ça
fait toc ? Ce tram qui ne vient pas. C'est
exaspérant. Tra nsports publics, pouvoirs
publics , tout ça, ça se vaut. II n'y a que
les jardiniers qui soient des gens bien.
Je voulais leur écrire , c'est vrai. Leur
platebande arrondie devant l'entrée de
la Rotonde était une merveille. Faudra
écrire. Les compliments ne sont pas si
fréquents. Si Jes jairdiin .ieirs en reçoivent,
ta.nt mieux porcir eux. Ce traira ailors 1 Je
serai trempée et belle avec ce pauvre
reste die permanente. Pour bien aller,
il me faiua_rariit millile francs. Enfin , disons
cinq mille. La loterie. Voyons, je m'achè-
terais... a

Un homme passe. Il flotte dams son
imperméable, serré à la taille n'importe
comment.

« Fa-ed Martin , par exemple. Naturel-
lement, il ne m'a pas vue. C'est -inouï
ce que les hommes peuvent prendre des
airs olympiens. Comme s'ils sortaient
de la cuisse de Jupiter. Et sous um vieux
gâta encore ! Dire que nous n.ous met-
tons en quatre pouir leur plaire. •

— Elise !
— Marguerite 1 Imagime-tot que je

viens de penser à toi. J'ai vu Frein.
Mais lui ne m'a pas aperçue.

— Ça ne m'étonn e pas. Je peux mettre
une robe neuve qu'il n'y remarque rien.
Sauf suir la facture. Je me demande par-
fois si l'amour rend aveugle aiu point
qu'au bout de deux aras de mariage fis ne
nous voien t même plus.

— Aillons, viens prendre um café, ça
te fera du bien.

«- Rien, mon rien n'est aussi réconfor-
tant qu 'une amie d'école, pense Margue-
rite. Une die ses bonnes vieillies amies
qu'on, revoit de sept en quatorze, qui
vous a vu sécher en chimie, qui connaît
le nom de votre premier et de votre
dernier flirt et n'en parle jamais-. »

—¦ Ouif, il fait bon . Imagine-toi que Je
n'ai pas d'imperméable. Enfin, j'ai bien
mon vieux, mais ill failt trop imperméa-
ble. Tu vois ce que je veux dire. Cette
saison, un iimiperméable a le devoir de
ne pas faire imperméable du tout.

— Tiens, c'est commode. Tu fais im-
prégner ton manteau et ton chapeau,
Par beau temps, c'est un manteau. Par
temps de pluie, c'est uin imperméable.
Dis, à propos, qu'est-oe que tu penses
des hommes ?

— Duquel ?
— Oh ! ils sont tous les mêmes. Un

•ouirire derrière leur pipe. Un sourire
destiné à qui, on se le demande ? Et
avec ça lTa.ir de ne rien voir. Ils matr-
chent avec Indifférence en posant le pied
dams les flaques, dams les roses, dans la
boue, dams le plat. J'en ai un peu marre.. .

— Tiens ! Elise et Mme Martin 1
— Fred !
— De quoi avez-vous marre, madame

Martin ? Votre manteau de fourrure
est ravissant. C'est quoi, cette peau ?

— . De la loutre.
— Electrique ou mon ? Ne souriez

pas. Il y a une grande différence. C'est
Marie qui m'a appris cela tout à lTieure.

De la loutre tout court, c est de la lou-
tre, mais de la loutre électrique, c'est du
lapin. Enfin, je ne voulais pas voua of-
fenser...

— .On ne peut être plus aimable, n'est-
ce pas Elise ? Quand nous disions quia
nous sommes bien bêtes de nous mettre
en quatre.;. -

— En quatre c'est peu dire, chère ma-
dame. Vous vous mettez en vin.gt, en
cent... Que d'ingéniosité pour nous plai-
re ? Tenez , ces grands décolletés.. .

— Faites l'inn ocent !
— ... ils réduisent notre imagination

à si peu que ce n'est plus drôle . Vous
perdez le sorwmeill pour nous plaire ?
C'est louable. Mais vous y gagnez des
cernes. Pour les perdre, il vous faut des
onguents coûteux. Et vous ne voulez pas
comprendre que cela ne nous plaît plus
du tout ! Sans parier des parfums. II
ne viendra jamais à l'idée d'une femme
qu'on, peut ne pas aimer les parfums.
Connme DaniehjGélin que vous appréciez
tant , 'mesdames. En résumé, vous faites
po.u-r nous plaire tout oe que vous ai-
mez et non tout ce que nous aimons ,

— IJ faudrait donc que nous n ous
pliions à vos goûts ? Merci bien. Et notre
personnalit é, monsieur ?

— Parlons-en de votre personnalité I
Vous en avez tant que vous n'en avez
plus du tout. Un jour femme-oiseau, le
lendemain sphinx, le jour suivant diable
déchaîné. Vou s avez tantôt l'œil de biche,
tantôt l'œil rond , -l'oeil candide, l'œil
timide, l'œil incendiaire. Comment vou-
lez-vous que nous mous y reconnais-
sions ? Une saison les seins hauts, puis
les seins ronds, puis en corbeille, puis
en œufs au plat ! De plus, avouez que
vou.s fa ites prendre souvent de petits
pendwrdis pour do petits coquins...

— Fred , vous êtes odieux !
— Ah ! Mad ame, je vous prends en

flagran t délit de manque de culture. Les
petits peradards , c'est de Voltaire...

— Retournez chez votre Marie et vos
ridicules histoires de loutre. D'ailleurs
si vous me payez un autre manteau...

— Elise ! Marguerite est jalouse, c'est
merveilleux !

Elise s'en va, laissant les Martin à
leu r tuirnultuieuse vie conjugale. D'ail-
leurs, elle est en retaird . Elle saute dans
un tram. Ces transports publics, c'est
merveilleux tout de même.

Son mari n 'a pas remarqué l'heure
tardive. Il cure ses pipes au moyen d'un
minuscule alambic. >

— Il est bien mon nouveau truc, hein ?
Je l'ai eu au rabais . Giniquante centimes.
Il paraît que cela me se fait plus. Un
peu de kirsch qui s'évapore et le tour
est Joué.

— Pas le kirsch d'oncle Paul 1
— On en achètera un litre d'ordi-

naire 1 Mais qu'as-tu ? On dirait un oi-
seau ébouriffé ?

— J'ai parlé d'amour avec Fred et
Marguerite... Ça n'était pas drôle.

— Après dix ans de mariage, avoir
un air pareil parce qu'on a parlé
d'amour ! On dirait une petite fille. Je
t'adore en petite fille tu sais.

Au fait que son mari souffle la bou-
gie sous l'ailambi-c, Elise apprend que
l'opération de nettoyage est terminée.

— Et voilà comment tu as ! Prendre
un air de revenante, parce que tu as
parié d'amour. Avoir l'air d'être tombée
dans la fontain e avec tes cheveux mouil-
lés. Un petit chien malheureux avec tes
cheveux mouillés, voilà ce que tu es. Tu
me plais. Tu me plais mêirié^beaucoupV-
Sais-tu, à propos d'amour, il y a mieux
à faire que d'en parter...

Et voilà comment ils sont, eux ! A
vous dégoûter d'aller chez le coiffeur !

MAHIE-MAD.

Toujours les dernières créations

Spécialités de corsets
Mme Havlicek-Ducommun

La plus ancienne maison de la place
Timbres E. N. 5 % - Rue du Seyon

Tél. 5 29 69

Les fermières
anglaises en guerre

contre le bikini
Neuf  mille fermière s anglaises

vont déclarer la guerre .aux bikinis
et aux journ aux coupables de pu-
blier les photographies de reines de
beauté revêtues en tout et pour tout
de ce léger attirail.

« Nous allons réclamer que l'on
interdise comp lètement la publica-
tion de ces p hotographies révol-
tantes, a proclamé Mme Constance
Kemp, représentant neuf mille f em-
mes et f i l l e s  d' agriculteurs du
Shropshire. Nos hebdomadaires sont
de loin les p lus pernicieux en ce
domaine, couverts de toutes- ces
femmes en bikini qui ne savent mê-
me pas nager.

» Il est tout à fa i t  possible , a pré-
cisé Mme Kemp, de nager dans des
costumes qui n'o f f ensen t  pas la mo-
destie. Ceci prouve bien que celles
qui portent le bikini ont pour seul
but d' exhiber leurs formes.  Cette
situation nous tourné le cœur. »

Le choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

PAPIERS PEINTS
gui s'achèteront de préférence

chez le spécialiste

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL
Représentation des papiers peints

artistiques anciens de Genève
Imprimés à la planche
dans tous les coloris
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IA PIACE DE NOS VINS A TABLE
Les propos du gourmet

Puisque voilà finies les vendanges, et
que dans nos caves trop pleines fer-
mente une récolte trop belle, parlons
Ici de nos vins. Une habitude très ré-
pandue veut qu'on les boive à jeun,
dans l'après-midi par exemp le : est-ce la
meilleure façon de les apprécier î II me
semble qu'un vin se « dégusle » à jeun ,
mais ne se « boil » qu'à fable. Où il
remplace avantageusement le café au
lait. Surtout chez les dyspeptiques. A
condition de le prendre en quantité rai-
sonnable. Léon Daudet , qui ne consom-
mait jamais rien entre les repas , éva-
luait pour lui celle quantité raisonnable
à une bouteille et demie. Un verre
suffit à d'autres .tempéraments, qui n'en
savent que mieux goûter leur plaisir.

Vins de hors-d'œuvre et vins d'en-
trées , à l'exception de quelques-uns qui
vonf plus loin, jusqu'à l'orée des bour-
gognes et des bordeaux , les vins ro-
mands présentent cet avantage de s'ac-
corder parfaitement avec beaucoup de
plats du pays. Et tout d'abord — le
sait-on assez ? — avec nos poissons ,
lesquels on! de quoi réjouir les plus
fins gourmets.

Quand Voltaire voulait régaler ses hô-
tes , il leur offrait une fruité du Léman ;
Brillât-Savarin garda, dans ses pérégri-
nations, un souvenir impérissable des
brochets qu'il mangeait à Lausanne. La
fruité et le brochet appellent un Sainf-
Saphorin, un Yvorne , un Fendant , un
Johannisberg. Avec la friture , on appré-
ciera un la Côte ou un Mandement —
puisque le meilleur des vins genevois
n'est pas toujours vaudois lorsqu 'il a
réussi. Avec les filefs de perche, avec
la fera au courf-bouillon, on ne se trom-

pera point en choisissant le Dézaley,
étant entendu que ce Dézaley magnifi-
que et débonnaire va quelquefois, selon
les saisons , jusqu'à Villeneuve.

N'allons pas oublier la bondelle, qui
semble faite pour le Neuehâtel, comme
le Neuehâtel est faif pour elle. Savez-
vous qu'à Paris existe une confrérie des
gastronomes amateurs de poisson î Ils
invitèrent un jour leurs amis à un dîner
où l'on ne servit que de la morue, pré-
parée en cinq services , de telle façon
qu'aucun convive n'en éprouva la moin-
dre monotonie. Les Neuchàtelois ont
depuis longtemps devancé celte auda-
cieuse initiative avec leurs repas « tout
poisson », dont pourraient bien s'inspi-
rer, entre parenthèses, les riverains du
Léman.

Un autre confident de nos coteaux ! le '
fromage, tel quel, ou en salées, en souf-
flés , en croûtes , en raclettes — et , il va
sans dire, en fondues. Le fromage révèle
le vin, ef le vin révèle le fromage : dé-
licieux éch r -• ! ' es cha— p ienons des
bois ont également une secrèfe affinité
pour le suc du vignoble : pensez à une
croûte aux morilles ou aux chanterelles

arrosée de Chardonne ou de Neuehâ-
tel. Il y a aussi la tarte aux oignons et
la quiche lorraine — auxquelles con-
viennent , par excellence, ces crus ner-
veux et bouquetés. Comme ils con-
viennent à notre crustacé national , dis-
cret survivant de la Bourgogne fransju-
rane, l'escargot.

C'est une chance que la saucisse aux
choux ou au foie, fous les genres de
saucissons ef de pâtés , la charcuterie en-
fin, de la tête de porc au jambon, soif
une spécialité romande. Les vins ro-
mands répandront sur ces morceaux de
haut goûf une fraîcheur bienvenue, mais
une fraîcheur où brûlent des ferments
digestifs. Ef n'allez pas croire qu'il n'y
aif rien, chez nous, pour tenir un rang

vhonorable devant le rôti , ou même le
gibier : il f a le Cortaillod rouge, il y a
la Dôle.

Quant aux vins de desserf , inutile de
rappeler PHermitage ef la Malvoisie, ces
grands seigneurs de notre grand Va-
lais — toujours féodal sous son soleil
royalement démocratique.

Paul ANDRÉ.

Cette ïègle de trois vous permettra
d'être toujours plus belle

Tant que le monde tournera, que
des hommes et des femmes vivront,
celles-ci se préoccuperont sans se
lasser de leur beauté.

L'élégance de leur ligne , leur port
de tête, la grâce de leurs gestes, le
charme de leur sourire, la souplesse
de leur chevelure seront toujours
pour elles ce tourment que le poète
appela jadis un « beau souci >.

Mais ce qui a toujours donné le
plus de craintes à une femme est
sans contredit la beauté de son épi-
derme. Celui-ci reçoit le premier les
marques de l'âge et il est difficile
quand le mal est fa i t , d'y remédier.

Les grimoires du moyen âge por-
tent  déjà men t ion  de miraculeuses
crèmes pour la peau et les contes
des pays d'Orient font souvent allu-
sion à de merveilleux onguents dont
usaient savamment de belles sulta-
nes.

Notre époque a vu la floraison de

diverses maisons mettant  toute leur
science et tous leurs soins à la con-
fection de produits de beauté adap-
tés à la vie de la femme moderne.

Ayant eu l'occasion récemment de
rencontrer une collaboratrice de Dn-
rothy Gray, c'est de cette dernière
que je vais vous parler et de cette
fameuse règle de trois dont vous
vous êtes demandé en lisant le titre
de cet article , ce qu 'elle avait à faire
ici , les mathématiques n'ayant en
général pas grand chose à voir avec
la beauté .

Dorotby Gray est d'origine améri-
caine, mais vit à Londres. C'est une
dynamique jeune femme d'une qua-
ran ta ine  d 'années , qui a ouvert avec
succès des inst i tuts  de beauté à Lon-
dres , Pari s et New-York.

Nettoyer , stimuler , nourrir , telle est
sa fameuse règle de trois et des pro-
duits sont préparés à cet effet  pour
soigner chaque type de peau.

/%/ r*J />/

Pour la femme -suisse, à la peau
particulièrement sèche, elle a créé
des produits spéciaux, de même
qu 'un lai t , car chez nous, on le pré-
fère généralement aux crèmes dé-
maquillantes.

Quant aux Anglaises, selon mon
interlocutrice, elles ont un épiderme
merveilleux qu 'elles soignent avec
infiniment  de persévérance. Elles
emploient des produits très clairs
qui ont l'avantage de rajeunir.

Dorothy Gray n 'a pas à s'occuper
de la beauté de la reine Elisabeth II,
des produits sont en effet  préparés
spécialement pour elle , mais elle a
créé pour la princesse d'Angleterre,
le rouge à lèvres « Margareth-Rose »,
d'un rose lumineux et tendre.

Que je vous parle avant de termi-
ner de deux produits un peu spé-
ciaux de Dorothy Gray.

Elle a prévu , pour faire disparaî-
tre les points noirs , des petits granu-
lés, les « Pore Grains ». Ceux-ci , pé-
tris dans le creux de la main avec
un peu d'eau, sont appliqués sur les
points noirs. Ils stimulent la circu-
lation, nettoient et resserrent les
pores. 

Le second produit est le « Remol-
dine Contour Facial » que vous met-
tez un soir où vous devez être parti-
culièrement en beauté et qui a le
grand avantage d'effacer vos rides
pour quelque temps. Un traitement
plus sérieux devra bien entendu être
entrep ris pour combattre les rides
à l'aide de crèmes à base d'hormo-
nes.

SOPHTê.

Consultation
médico-sociale

de mariage
Dans son premier rapport annuel au

sujet de la consultation médico-sociale
de mariage, créée en juillet 1953, à Lau-
sanne, par Pro Familia, le Dr Thé Bovet
montre que cette consultation répond à
un réel besoin. Son but est d'aider les
époux à maintenir ou à rétablir l'équi-
libre conjugal , c'est-à-dire de lutter dans
toute la mesure du possible contre le
divorce. Cent quarante personnes ou
couples se sonf rendus à 244 rendez-
vous pendant les quarante-quatre con-
sultations de deux heures données, de
juillet 1952 à juin 1953, par le Dr Bovet.

Les causes des conflits entre époux
sonf multip les. Les principales sont les
troubles psychi ques graves (28 cas), les
troubles nerveux fonctionnels (22), les
troubles sexuels (13), le désaccord géné-
ral, caractériel , efc. (15), l'infidélité ef
l'abandon (14), les questions préconju-
gales (20) et celles touchant la belle-
famille (9).

Quant aux résultats obtenus , ils son!
difficilement exprimables en statisti ques,
Une chose cependant est certaine : le
seul faif d'exposer ses difficultés à une
personne neutre a souvent un excellent
effet , d'autant plus lorsque les deux con-
joints viennent ensemble à l'entretien.

VESTES EN DAIM

CUIRS_^ET PEAUX
HOPITAL 3 NEUOHATEL

Les conseils
de Miss Holland

Les idées de Maryvonne

Vous pensez peut-être qu'il s'agit
ici •— et une f o i s  de p lus — d'une
reine de beauté élue aux Pays-Bas.
C'est bien de beauté que je  vais
parler, seulement, Miss Holland n'en
est reine que pour celle des autres.
En l'occurrence et pour ne vous rien
cacher, Thelma Holland est la con-
seillère de la reine Elizabeth II , en
matière de cosmétiques, fards , pou-
dres, etc., bre f ,  quel que chose com-
me un docteur es maquillage.

La souveraine est partie tout ré-
cemment , vous le savez. Nous le sau-
rons toujours mieux au f u r  et à me-
sure que ce nouveau tour du monde
procurera en abondance p hotos , ins-
tantanés, reportages, à tous les jour-
naux du monde. Au demeurant, ce
n'est pas de ce beau voyage que je
vous parlerai. Etant Australienne,
Miss Holland connaît ce pays , de
même que la Nouvelle-Zélande. Elle
sait donc l' e f f e t  que produisent sur
les ép idermes europ éens et même
royaux les rayons d'un soleil im-
p lacable et le s o uf f l e  brutal des
vents. Elle a donc chois i et pré paré
les crèmes les p ins e f f i caces , les
produits les plus adoucissants.

En outre, cette conseillère de
beauté n'a pas oublié ce fac teur  pre-
mier : les fonct ions de la reine de-
vant les fou les  les p lus diverses,
sous les éclairages naturels et arti-
f iciels , sa position de personn age
unique, sur qui tous les regards con-
vergeront, jour après jour, et da
matin à la nuit tombée. Miss Holland
a précédemment fa i t  en sorte, il y
a six mois, que le visage royal garde,
lors des cérémonies extrêmement
longues et fat igantes du Couronne-
ment, ses couleurs fraîches , son ex-
pression sereine et cela réussit bril-
lamment, comme on sait. Aupara-
vant , d'ailleurs, cette consciencieuse
esthéticienne était allée à l'abbaye,
y avait essayé sur des jeunes dames
de bonne volonté , d i f f é r e n t s  fard s,
sous les clartés des lustres et sous
les rayons tombant des vitraux; en-
suite de quoi , vers 7 heures le 2
juin, elle vint au palais et donna ses
soins excellents à la souveraine.

Le grand voyage de ces prochai ns
mois déroulera un programme de
galas, réceptions, réjouissances, cé-
rémonies, de tout genre et de tons
les moments. Lors de ces d i f f é re n-
tes apparitions, Sa Majesté revêtira
naturellement des toilettes variées,
portera des parures historiques, des
joyaux sp lendides. A chacune de
ces robes royales , dont les couleurs
sont très diverses, Miss Holland a
assorti le maquillage le p lus seyant
et les rouges adéquats , a f i n  que sa
souveraine paraisse et demeure, p ar-
tout où elle paraîtra, la p lus char-
mante reine « in the world ».
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HALTE DE BEAUTÉ DOROTH Y GRAY
Tous produits en stock

(Démonstrations et conseil» permanents sur rendez-vous)

Vous auriez dû exiger une
fermeture éclair COLOR-METAL
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Pension - restaurant du Seyon
chez Pin-Pin

quand on y vient on y revient

cE SOIR souper tripes
Nature Fr. 3.80
Deux sortes Fr. 4.80

Avec pieds de porc au madère Fr. 5.80

DIMANCHE 29 NOVEMBRE
MENU :

Consommé célestine
Asperges mayonnaise

Poulets du pays au beurre
Pommes frites

Salade doucette
Dessert

Fr. 6.50
sans premier Fr. 5.—

et avec croûtes aux morilles Fr. 7 
Devise de la maison i

Simple mais bon
Tél. 5 48 40
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_ MENU J
? DIMANCHE: MIDI
p Tortue claire :

? 
Filet de sole au vin blanc «̂Salml de pigeon _

? 
Riz Pllawe - Salade ^Fruits rafraîchis A

? Tél. 5 20 87 |

CERCLE NATIONAL
Samedi 28 novembre, dès 20 heures

Match au loto
organisé par la Société des agents de la police
cantonale neuchâtelolse, en faveur de sa caisse

de secours

Mouton - Lapins - Fumés
Truites - Salamis, etc.

Halle de gymnastique de Fontaines
Samedi 28 novembre , dès 20 h.

Soirée des
accordéonistes

Musique - Théâtre - Bal
ORCHESTRE « SONORA »

Hôtel des XIII cantons-PESEUX
Dimanche 29 novembre dès 15 h. et 20 h.

MATCH AU LOTO
de la Société des vignerons de Peseux

SUPERBES QUINES
Dès 11 h : Match apéritif

Dimanche 29 novembre dès 15 heures

CERCLE DU SAPIN
22, rue de la Cassarde - NEUCHATEL

du « MUGUET », club d'accordéons

QUINES SUPERBES

Pendulettes, jambons, dindes,
poulets - Tourtes, fondants, etc.

Un tour gratuit à chaque participant

Restaurant de la Métropole , Peseux
Samedi 28 novembre 1953 dès 16 h. et 20 h.

Grand match au loto
organisé par le Parti radical de Peseux

SUPERBES QUINES
Poulets, lapins, salamis, fumés,

Mont-d'Or. etc.

A L'HÔTEL DU LAC, AUVERNIER
Samedi 28 novembre dès 20 h.

Dimanche 29 novembre dès 14 h. et 20 h.

Grand match au loto
organisé par le parti socialiste

section d'Auvernier
SUPERBES QUINES

Lapins, poulets, salami, Mont-d'Or
etc.

Se recommandent: le parti et le tenancier.

Touj ours bien servi à

L'HÔTEL DU POISSON -MARIN
TéC"751.17 , . ..

ilr
Se recommande i Jean Kupper

3Q 
ans à l'avant-garde de l'alimentation moderne, 30 ans N» - :BjL*riÉjJ ffv^B ' -"̂_f

d'expérience et de progrès dans la fabrication V |r ; - Qy
des fameux produits Nuxo d'origine 100% ^^Êh.$̂ ^'' _ \\vw

végétale ! N tissa est une graisse comestible à ĤjjJ|gp j ^P ^
base de noisettes et d'amandes douces. . J 

¦'¦ /
___Bl_-H_^ -̂̂ b̂etiniLi_.

_m ^̂ ^ m̂%J_ _̂ _̂. Une tartine au Nussa est merveilleuse*
W n^^ ĵ^H %§ ment 

bonne 

et gâteaux et tourtes garnis
Il El ou fourrés au Nassa n'ont pas d'égal.

Mais Nussa est tout
aussi indiqué pour

raffiner les
mets.

CARTEL NEUCHATELOIS DES INTÉRÊTS ÉDUCATIFS
AULA DE L'UNIVERSITÉ

Mercredi 2 décembre 1953, à 20 h. 30

Conférence de M. Jean Chazal de Paris
Juge des enfants au tribunal de la Seine

Enfants difficiles - Responsabilités
de la famille et de la société
Entrée libre - Collecte à la sortie

t 

Lundi prochain
30 novembre ,

à 20 h. 20
au grand auditoire du

Collège des Terreaux

Conférence
publique

par M. ALFBED NAHON,
professeur de graphologie
et psychosynthétlclen à

Paris, sur le sujet :

Comment
regarder un visage ?

(ANALYSE LOGIQUE)
Fr. 1.15 pour les membres
Fr. 1.70 pour les non-membres

Société de psycho-physlognomonie.

«S AULA DE L'UNIVERSITÉ
Lundi 30 novembre 1953 à 20 h. 15

Troisième conf érence universitaire

Liberté, un héritage à conquérir
par

M. Philippe MULLER
professeur à la Faculté des lettres

Entrée libre

iWBWggL
" ¦ .--- llpB-BP

NOUVEL AN D A D I C
f Départ le 31 décembre à 18 h. 30

Retour dimanche 3 janvier
Prix : Fr. 155.— « tout compris »

Autocar chauffé - Menu de Réveillon

Visite de Paris en autocar
Pension et logement dans des hôtels de 1er ordre

Programmes - Renseignements - Inscriptions

Librairie Berberat ^#ï_j' ,_5,r
Autocars Wittwer NEU^Se 5 2 6 68

r m C M C T  4— E Sf Sk 4U S B ¦ Hl _H  Efficace contre i artériosclérose , hypertension artériel le , palpi tat ions tf f  f  t _» " 
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a-BKBHBBBB-OBH Flacon original, Fr. 4.95 - Chez votre pharmacien et droguiste r IIMM1 ' ¦ "" " -a %t» B1  ̂W

La lessiverie
neuchâteloise

viendra chercher votre
linge, vous le lavera

et le repassera
Service à. domicile

sans surtaxe
Téléphone 7 54 65

Famille Maurice Sandoz
Hauterive

PRÊTS
de Fr. 200.— à 1500.—
Remboura mensuels

sont accordés à toutes
personnes solvablcs
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement ,
assurances vie, titres ,

etc Rapidité et
discrétion.
Bureau de

Crédit S. A.
Lausanne

Gd-Chêne i. Lausanne

Faites plaisir à

votre épouse
en lui offrant

pendant
le week-end

un bon menu de

L'HÔTEL SUIS SE
Tél. 514 fil , Neuehâtel

JQ.Q5tauta.nt du TkéâttQ g
NEUCHATEL

A la Brasserie: L '°rchestre f Lf s 4 Viop im I
f ormidable que j amais

fi li alM<aUrdlu Une excellente table vous attend dans
uâllÇâlS M 1er un cadre des plus symphatiques
¦ IIIIMIIIMIIIIIMItMIIIIIUIIIMIItlMIMIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIMItltlIIIIMIMMIIIIIIIIIIMlMtlIMIIIItllIIIIIIIIIIII M I 11 I II II IIII11 ri I II 111 II III11 II 11 11 ,

Un avant-goût pour Toutes sp écialités de la maison
les fêtes Crustacés - Poisson - Gibier

Menu sp écial Volaille !
du samedi a Fr. 7.o0 Kg

Vous en serez enchanté Nombre de places limitées : Tél. 5 29 77

Restaurant STRAUSS
M. H. Jost - NEUCHATEL - Tél. 5 10 83

vous propose pour samedi soir :

GIGOT 0E CHEVREUIL
Dimanche midi :

CANETONS DU PAYS
Solr : ENTRECOTE MAISON

ainsi que ses différentes spécialités

Samedi 28 novembre, dès 20 h. 30

à l'Hôte! Asforia Beauregard
Les Hauts-Geneveys

GRAND BAL
organisé par le club d'accordéon

« La Pervenche »
conduit par l'orchestre « RÉNO »

Prolongation d'ouverture autorisée de 4 h. du matin
¦»_i.iiiii.«ii mi m m tm-sœrinMmai-tmim^^-i f̂ ^

BUFFET DE LA GARE g
Neuehâtel Tél. 5 48 53 I

TOUS LES SAMEDIS : i ;

souper tripes S
et spécialités de saison

H. VOCK.

I wJihj 1 1 i n]
' |̂ r ^ffl i Film en couleurs |
_W THF I TIaP « Far-West plein d'action g[IiE 

J Mississipi-Express
Wm< français- _¦ ' ''fflk allemand Jm j Dimanche , matinée à 15 h. |- -.'• _^_^_^^_ Ê̂_ \- : I Samedi, location ouverte de 16 à 18 h. I"

>Wr
^ 

^« '' Un '1Im de *r*s grande classe t.
Hjr «,» _.. . _, —¦ qui vous bouleversera

f APOLLO 1 L'ESCLAVE
B Tél. 5 21 12 J „,.„„p& /S ¦ avec
%%- „ . tfës Daniel G El ,IN - Barbara LAAGE f i^. français j m  

i Eleonora ROSSI-DRAGO i
Snfeh__Ka4_a& ' ' a Molns de 18 ans non admis ¦

IP̂  w Prolongation du grand prix du Festival
wf OTI IfllA ^68 

cle Cannes 1953

f 51UUIU a Le salaire de la peur
B Tél. 5 30 00 ¦ de G _H c'LOUZOT
Bk

^ 
Film français Jm Samecii et dimanche: Matinées à 14 h. 45

I ^»
_ ___ Mercredi et jeudi : Matinées à 15 h.

: -V7^___\ Tous les soirs à 
20 h. 

30

Wiy "̂ K P. 1—1MAIRE - H. GENES |

F PAI APF i """ B[ ïïïïïïf 1100 francs par seconde
BL Film _BJ |
^^L français ^Wi animé par JEAN-JACQUES VITAL

Match au LOTO des Tramelots
Dimanche 29 novembre, dès 20 heures

LA PAIX
Jambons - Montres - Bidons d'huile - Lapins

Premier tour gratuit

GRANDE SALLE DE COLOMBIER
Samedi 5 décembre 1953, à 21 heures

Soirée familière
de la Musique militaire

Jeux , attractions , productions , danse , tombola , etc.

A 19 h. 30 SOUPER AUX CHANDELLES
(potage, choucroute garnie, fromage, fruits)

On s'inscrit pour le souper jusqu 'au 30 novembre au soir , soit à la
Droguerie Chappuis, soit au magasin de tabacs Richard , à Colombier j

Prix du souper : Fr. 6.— y compris cotillon et soirée
Entrée à la soirée seulement : Fr. 2.— par personne

Soirée organisée par l'Amicale.

Malhuisson ï « k̂vT_Sr£
mUlUUlUUUI I A 12 km. des Verrières

L'HOTEL DU LAC offre
Menu Kepas fins

gastronomique Pâté en croûte
Grape-frult Truite Meunière

Hors-d'ceuvre riches Haricots verts
Galantine de volaille au beurre

Foie gras brioché Poulet de Bresse rôti
Truite aux amandes Pommes allumettes

Poulet de Bresse-Vessie Salade et glace
Salade et fromages Nos vins a discrétion
Corbeille de fruits Bourgogne aligoté

Glace à l'ananas Beaujolais village
Arbois rosé

Prix : Fr. s. 11.— Service et vin compris
Prix : Fr. s. 12.— '

Le restaurant du Raisin, à Cortaillod
dès Jj S® servira

§ _  ̂ dimanche

Q *m_y  heures , ,,.. .du délicieux
jambon de campagne à l'os

sa grande spécialité
Se recommande : A. Kohli Tél. 6 44 51

| @

4a Cklimière> à Serrières
et son p ianiste-chansonnier

Souper aux chandelles
avec les spécialités

du nouveau chef de cuisine

Dès 20 h. 30 DANSE
Une soirée qui rappelle le « Midi »

Chaque jour , thé concertI £

dans un cadre original et unique Tél. 5 30 31
Spécialités de la saison : Côtelettes de chevreuil à
la mode du chef ¦ Faisan à la choucroute sur com-
mande ¦ Grand choix de menus et assiettes garnies.
Samedi soir : Civet de lièvre.
Dimanche midi : Selle d'agneau de pré-salé.
Dimanche soir : Médaillon de porc à la crème

et morilles.

HAUTERIVE - Place des sports
Dimanche, 14 heures

HAUTERIVE-NEUVEV ILLE
Dès 16 heures, au Restaurant de la Grappe

Grand match au loto
SUPERBES QUINES



MESDAMES
NOS POSTICHES

SUR MESURE;
vous donneront toute

satisfaction
Salon de coiffure

GOEBEI.
Crolx-du-Marché-

Trésor 1
Tél. 5 21 88

af l_VlT"lfTB~iH»al I IMW'<l_il__il..WaMillllMliaMiaWÉ—lii.lMII—il llll iW IIMI ll ll Tniïï_TWrF™JWM1,"c~~"TT-—
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RIM CIIRIEDDE liflDIl lEDii sUrEKHc raUBILiElt
COMPRENANT :

BELLE CHAMBRE A COUCHER , 6 pièces, avec très bonne literie
complète , matelas ressorts, les duvets édredon.
SCPEKBE STUDIO recouvert en Joli tissu : 1 couch, 2 fauteuils,
1 guéridon et 1 table radio — et la cuisine — mobilier de 32 pièces.
Nous vous recommandons nos mobiliers :

MOBILIERS i 2450.- A 2890.- 
 ̂
3090.- c3190 .- p3560.-

Par mois ' 66.- 
A 

78.- 
B

82.- ° 84.- °98.-
Jolie salle à manger noyer pt. 590.- & partir de rr. 15.- Pa.r _c_
Juil StUulO en très beau tissu Fr. JOU. " A partir de Fr. I J." par mois

Nos meubles sont livrables-immédiatement. — Visitez nos grandes
expositions. — Nous payons le déplacement . — Auto à disposition

Livraisons franco gare toute la Suisse
Notre nouveau catalogue gratuit voua est adressé Immédiatement en

utilisant le coupon ol-dessous.

CRED0-M0B s°- 
Prénom 

E. GL0CKNEH, PESEUX *,-_* 
NEUCHATEL

Rue - 
Tél. ( 038) 8 16 73

OU 8 17 37 - "- — T" 
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- ";. -¦ Vous désirez...

AUGMENTER VOTRE CHIFFRE D'AFFAIRES

ACCROITRE LE RENDEMENT DE VOS CAPITAUX

VOUS ASSURER DES PLACEMENTS PRODUCTIFS

alors... consultez-nous ; nos services vous aideront à trouver
la solution de vos problèmes

LA SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE REND SERVICE

DISCRÈTEMENT ET RAPIDEMENT

1874

Place A.-M.-Pïaget - Faubourg de l'Hôpital 8

N E U C H A T E L

—I . a 

A vendre un beau

lit d'enfant
à l'état de neuf. — De-
mander l'adresse du No
354 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre un

train mécanique
« Buco », ainsi qu'un

gramophone
« Oremona » , en parfait
état. Tél. 5 81 07.

Dr Cornu
FONTAINES

Pas de
consultations
aujourd'hui

Pour sa soirée du 23
janvier 1954, société
cherohe un

groupe littéraire
atosi qu'un *
orchestre

Adresser offres écrites
sous chiffres F. G. 346
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter
tun

PIANO
Indiquer le contenu , la'
marque et le prix sous
chiffres P. A. 337 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un beau

berger allemand
dressé, bas prix . — De-
mander ' l'adresse du
No 353 au bureau de la
Feuille d'avis . 

PIANO
d'occasion, en parfait
état, est demandé pour
un d é b u t a n t , ainsi
qu'un vélo de dame. —
Tél. 7 92 63.

Les colonies agricoles en Israël
DOCUMENT SUR L'ECONOMIE PALESTINIENNE

D' un envoyé spécial de l 'Agence
télégraphique suisse :

L'économie agricole d'Israël repo-
se surtout sur le système des colonies
coop ératives et collectives. Parmi
les 635 colonies dispersées à travers
le pays, on ne trouve que 117 villa-
ges habités par des paysans indé-
pendants. Trente sont ce qu'il est
convenu d'appeler des « villages
d'ouvriers » et sont peuplés d'immi-
grants arrivés depuis peu de temps,
239 sont organisés sur une base coo-
pérative et 249 sont une app lication
du collectivism e pur. On compte en
outre une centaine de villages ara-
bes.
' Ces différents genres de colonies

sont nés des circonstances diff ici les
dans lesquelles les immigrants se
sont installés dans ce pays en fri-
che depuis des siècles. Souvent sans
argent , souvent aussi sans expérien-
ce de l'agriculture, ces gens ont com-
mencé par se grouper en colonies
de ' travail , en chercha nt d'abord à
subvenir eux-mêmes à leurs besoins.

Les kibboutz
¦Ce qui frappe le plus les visiteurs

venus d'Europe, ce sont les kib-
boutz , où ils découvrent l'applica-
tion d'un social isme poussé à l' ex-
trême. Le kibboutz est la propriét é
de la communauté. Ses membres re-
çoivent , en compensation de leur
travail , tout ce dont ils ont besoin
pour vivre, mais pas de salaire en
espèces, si ce n 'est un peu d'argent
de poche , réparti selon les recettes
de l'année. Les repas sont préparés
et pris en commun. Les adultes et les
coup les ont chacun leur chambre ,
mais les enfants sont élevés à part.

Chaque kibboutz a un foyer intel-
lect u el où l'on trouve une salle de ci-
néma et de conférences , une biblio-
thèque et une salle de lecture. Des
représentations cinématographiques
ont lieu chaque semaine. La colonie
est dirigée par différents comités,
élus par une assemblée générale tous
les deux ans. Le nombre de ses habi-
tants va de 600 à 2000. Quelques kib-
boutz ont des fabri ques.

la a dépression du Jourdain
ressemble à une vallée

industrielle suisse
Environ 75,000 Israéliens vivent ,

depuis plus ou moins longtemps (un
certain nombre depuis des dizaines
d'années) dans des kibb outz , dont
le plus ancien a été fondé en 1909
par douze immigrants russes, à De-

Uhe jeune colonie collectiviste entre Haïfa et Nazareth

gania , sur la rive sud du lac de Gé-
nézareth , près du Jourdain.

Que l'on vienne de Jérusalem ou
du littoral , on y arrive en traversant
la p laine d'Emek Jezreel , autrefois
marécageuse et malsaine et qui est
devenue , grâce au Fonds national
juif , le grenier d'Israël.

On quitt e cette plaine pour des-
cendre par une route sinueuse dans
la dépression du Jourdain , qui res-
semble , la nuit, avec toutes les lu-
mières de ses colonies et de ses fa-
briques , à une des vallées industriel-
les de Suisse les plus peuplées.

Quoi que nous soyons au mois de
novembre , nous sentons, en gagnant
le fond de la vallée, une chaleur hu-
mide, tropicale , et nous nous trou-
vons bientôt au milieu d'une végé-
tation luxuriante. Nous sommes re-
çus à Degania par un de ses fonda-
teurs , Baratz , qui nous offre , pour
le repas du soir, tous les produits
de la colonie : pain , lait , oeufs, bana-

nes, pamp lemousses , tomates , con-
combres , etc. Il nous rappelle l'his-
toire de ce kibboutz , où vivent au-
jourd'hui trois générations , et ce
n 'est pas sans fierté qu 'il nous fait
visiter son musée d'histoire natu-
relle , qui abrite la plus importante
bibliothè que agricole du pays, créée
à la mémoire de l'écrivain Gordon.
Il nous dit que Degania a été dès le
début et est restée une colonie , non
parce que ses fondateurs l'ont vou-
lue ainsi en application de telle ou
tell e doctrine économique et philo-
sophique, mais par la force des cho-
ses. U nous rappelle aussi les heu-
res tragi ques de la guerre de*Pales-
tine , où Degania joua un rôle glo-
rieux en arrêtant , au prix de graves
pertes , l'attaque lancée par les blin-
dés syriens dans ce secteur particu-
lièrement exposé.

Onze autres colonies , pareilles à
celle-ci, ont été fondées aux envi-
rons.

L'arboriculture est-elle à. la portée
du jardinier amateur ?

DU COTE DE LA CAMPAGNE

Avant d'être propriétaire, je n 'au-
rais jamais pensé devenir arboricul-
teur. J'estimais , en effet , que la taille
des arbres fruitiers devait être l'af-
faire du spécialiste. Or, en posses-
sion non seulement d'une vieille fer-
me neuchâteloise, mais aussi d'un
jardin et d'un verger , je me suis
d'emblée intéressé à ce dernier d'une
façon particulière.

Récolter des fruits à chaque sai-
son procure une satisfaction bien
agréa ble. Mais soigner ses arbres , les
tailler , n 'est-ce pas davantage vivre
avec la nature , et dans une certaine
mesure en corriger les défauts, en
freiner les élans ou encore en stimu-
ler ta vitalité ?

Il faut être arboriculteur , m'a dit
un lecteur , pour oser se lancer dans
la taille des arbres fruitiers. Certes,
comme dans toute discipline , il faut
un minimum de connaissance , de
bon sens et passablement de logique.

Vous possédez du bon sens et de
la logi que , mais par contre vos con-
naissances sont insuffisantes , dites-
vous ? Qu 'à cela ne tienne. Je me
propose , au cours de cet hiver , de
vous initier aux lois de la taille des
arbres fruitiers , pour que vous soyez
à même, au printemps prochain , de
manier sans crainte sécateur et égoï-
ne.

Comment l'arbre vit
Un arbre se compose de deux par-

ties : l'une aérienne, l'autre souter-
raine.

La première se divise en deux
grands groupes qui servent : a) à lui
.donner son port spécifique et sa ri-
gidité , ce sont le tronc et les grosses
branches qui ne portent qu 'une in-
fime partie des feuilles de l'arbre et
aucun fruit ; b) à le faire vivre, à
le nourrir (feuil l es) et à lui permet-
tre de se reproduire (fleurs) .

Organes aériens
LE TRONC. — Il soutient l'arbre

lui servant d'axe central . Il permet
le transport de la nourriture puisée
dans le sol par les racines. A l'état
sauvage , il est souvent mal constitué ,
tordu , malade. Du tronc partent les
premières branches oharpentières de
longueur variabl e qui se divisent
bientôt en sous-charpentières. Le
nombre des branches augmente en-
suit e avec les rameaux de 3me, 4me,

5me ordre , pour atteindre la classe
des ramifications fruitières chez les
arbres à noyaux au moins. Au fur et
à mesure que l'on s'éloigne des ohar-
pentières proprement dites, le nom-
bre des feuilles augmente et d'autres
ramifications fruitières font leur ap-
parition. Ce sont les petites bran-
ches courtes qui se rencontrent sur-
tout au sommet des rameaux de der-
nier ordre , mais que l'on trouve éga-
lement sur les charpentières où elles
dépérissent assez rap idement , faute
de lumière. Enfin , sur la partie su-
périeure des grosses branches, à
remplacement des coudes naissent
des rameaux à bois particulièrement
vigoureux que. l'on appelle gour-
mands.

Remarquons que le nombre des
ramifications croît à mesure que
l'on, approche de l'extérieur de l'ar-
bre où les bourgeons paraissent avoir
plus de valeur qu'au centre.

Rameau à fruit
C'est sur le pourtour de l'arbre

que se trouvent le plus grand nom-
bre des ramifications fr uctifères. On
donne le nom d'yeux ou bourgeons
aux organes ovoïdes que l'on rencon-
tre à l'aisselle des feuilles ou sur les
jeunes rameaux après la chute de
celles-ci. La taille des bourgeons
augmente au fur et à mesure que l'on
se rapproche de l'extrémité du ra-
meau jeune , dont la base est tou-
jours plus ou moins ridée par suite
de la cicatrice laissée par les feuil-
les. Les premiers bourgeons d'un ra-
meau sont appelés yeux latents ou
bourgeons de rides.

Sur les rameaux plus âgés, nous
découvrons des bourgeons plus gros
souvent éloignés de leur support et
insérés sur ira coussinet ridé de
quel ques millimètres ou centimètres
qu 'on appell e dards. Les rides des
coussinets sont riches en yeux la-
tents (arbres à pépins). Chez les
arbres à noyaux, on trouve de sem-
blables rameaux courts , mais termi-
nés par un petit nombr e de bour-
geons groupés en bouquet (de mai) .

A côté du dard , nous trouvons le
bouton à fleur , plus gros, plus ar-
rondi , qui se distingue du premier
par un coussinet ridé portant 4 à 6
feuilles , tandis que le dard n 'en por-
te ' que 3 ou 4. Ce coussinet et ce
bouton s'appellent lambourde , et

n'existent pour ainsi dire pas sur les
arbres à noyaux dont les bouquets
sont en quelque sort e des lambour-
des composées.

Les organes fructifères sont en gé-
néral groupés sur de petites bran-
ches souvent courtes , ridées, con-
tournées, dont l'ensemble constitue
la coursonne sanctuaire de la fructi-
fication.

Organes souterrains
L'ensemble des organes souter-

rains constitue le système radiculai-
re qui fixe l'arbre au sol et lui per-
met de se nourrir. Comme pour la
partie aérienne , nous trouvons des
racines princi pales qui se bifurquent
et aboutissent finalement à un ré-
seau chevelu de très fines radicelles
qui forment l'élément vital des orga-
nes souterrains et de l'arbre entier.
L'extrémité des radicelles est pour-
vue d'un petit capuchon rési stant
qui leur permet de pénétrer dans le
sol : la coiffe , elle-même précédée à
quel ques millimètres de poils très
fins qui absorbent la nourriture. .

(A suivre.)
Jean de la HOTTE.

Association suisse
pour le suffrage féminin

Section de Neuehâtel

SÉANCE MENSUELLE
Mardi 1er décembre, à 20 h. 15

Restaurant neuchàtelois .

Causerie

A travail égal, salaire égal ?
par Mme Y. Wolf , présidente

de la section suffragiste de la Chaux-de-Fonds
LA SÉANCE EST PUBLIQUE

« MAGISTRAL »
Vous serez s é d u i t e ,
Madame , par ce parfum
raffiné et personnel cor-
respondant à votre signe
de naissance. Grand par-
fum astrologique discret
« marque déposée » que
vous trouverez chez votre
esthéticienne V O T R E
BEAUTÉ , Chantemerle 8,
Neuehâtel. Tél. 038 5 21 60

Jeune couple cherche
à emprunter

6000 fr.
remboursables fr. 2SO.—
par mois. Adresser offres
écrites " à V. S. 333 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un

orchestre
3 à 4 musiciens, pour
Sylvestre et le 1er de
l'an. S'adresser à l'hôtel
Central, Couvet, tél.
9 _l 30.. '

Très touchée par les nombreux témoignages
d'affection et de sympathie qu'elle a reçus, la
famille de

Madame H.-A. KÛFFER
exprime sa reconnaissance à tons ceux qui
l'ont entourée en ces Jours de deuil.

Neuchatel, 28 novembre 1953.
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,PRETS
Depuis 40 ans,
nous accordons
des prêts avec
discrétion com-
plète. Réponse
rapide- Pas d' a-
vance de frais .

BANQUE
PROCRÊDIT
FRIBOURG \
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Madame et Monsieur Jean-Louis BEISGER-

THir.BAUn et leur petite Danièle au Locle,
ainsi que les familles parentes et alliées, étant
dans l'Impossibilité de répondre personnelle-
ment à toutes les marques de sympathie et
aux nombreux envols de fleurs , remercient
très sincèrement toutes les personnes qui, à
l'occasion du départ subit de leur cher dis-
paru . Monsieur Emile THIÉBAUD , leur ont
témoigné leur sympathie.

Un merci tout spécial aux sociétés qui , Var
leur présence, ont tenu à rendre un dernier
hommage à leur ami.

Au grenier
de ma grand-mère

Bric-à-brac
Jaquet-Droz 28

La Chaux-de-Fonds
achète vêtements et
chaussures d'hommes,

patins de hockey,
livres, vaisselle, meubles,

antiquités.
• UNE CARTE SUFFIT '

Se rend à domicile
P. Droz.

¦ -A vendre un

violon */ i
en. très bon état , avec
archet, étui, Fr. 160.—.

Jeanneret , Bachelin 7,
3me, de 13 à 14 heures.

ASPIRATEUR
« NILFISK »

en très bon état , marche
silencieuse, modèle « S
50 » , à vendre avec ga-
rantie de 10 mois, pour
Fr. . 200.— (occasion
avantageuse). S'adresser
Tél. 5 28 21, Neuchatel.

RAPPRENEZ)
A DANSER |

vite el bien
chez

M"18 Droz-Jacquin
professeur

Rue Purry 4
N E U C H A T E L

l Tél. 5 3181 J
CARTES DE VISITE
au bureau du journal

On engagerait pour le début de l'année 1954
ou au printemps, un jeune homme de 16-17
ans comme

apprenti commis-vendeur
magasinier

dans la branch e cycles et motos. Bonne oc-
casion de se mettre au courant de la partie
commerciale et technique. La préférence sera
donnée à un jeune homme parlant français
et allemand.

Faire offres sous chiffres E. H. 342 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Vigneron-
tâcheron

marié, avec enfants, cher-
che une place , avec lo-
gement. A longue expé-
rience. Adresser offres
écrites à I. K. 339 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille cherche
une place comme

AIDE-VENDEUSE
ou emballeuse

dans un magasin de la
ville. Libre tout de sui-
te. Très bonnes référen-
ces. Adresser offres écri-
tes à U. D. 345 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

-: Jeune homme cherche
une place de

scieur-affûteur
connaissant spécialement
la scie à ruban. Entrée
le 1er Janvier. Offres
sous chiffres P. V. 21422
L., à Publicitas, Lausan-
ne.

Jeune fille cherche une
place de

SOMMELIÈRE
comme débutante, dans
un bon restaurant. Vie
de ¦ famille est désirée.
Faire offres écrites à
Trudy Maurer , Fin-de-
Forel , Lignières, ou té-
léphoner au (038)
7 _. ia

Personne suisse
exjpértmentée , avec de
bonne références, cher-
che une place pour faire
le ménage, chez une ou
deux dames seules. Pré-
tentions modestes. Libre
tout de suite. Adresser
offres écrites à S. B. 333
au bureau de la Feuille
d'avis.

Apprenti
boulanger-
pâtissier

est cherché par la pâtis-
serie - boulangerie des
Chavannes 16, Neuchâr
tel. Se présenter tout de
suite.

¦¦¦¦¦¦¦¦ -¦¦¦¦¦¦

Jeune fille
cherche une place dans
un ménage. Entrée tout
de suite. K. Hoog , Aebnlt-
strasse 58, Gûmllgen
(Berne).

Jeune fille
protestante, 22 ans, très
capable dans le ména-
ge et la cuisine, cherche
place pour environ six
mois, dans une

laiterie
où elle aurait l'occasion
d'apprendr e le fr ançais
et la vente. Offres sous
chiffres K. 6693 Y., à
Publicitas, Berne.

I 

GRANDE VENTE
Beaux meubles de style, antiquités et divers

dans la grande salle Hôtel Suisse et Majestic

À MONTREUX
FACE A LA GARE

LUNDI 30 novembre, mardi 1er et mercredi 2 décembre 1953
dès 9 h. 30 du matin à midi et dès 14 h. il sera mis en VENTE
DE GRÉ A GRÉ, un important mobilier de style et ancien
composé de :

MEUBLES DR STYLE, soit :
Superbe bureau anglais acajou richement marqueté, buffet-com-

mode demi-lune C'hlppendale , un ensemble Chippendale acajou
sculpté avec canapé , fauteuils, chaises et table, etc. Salon trois

.. pièces canné anglais coussins plumes. Magnifique salle S manger
Louis XIV hollandaise marquetée, neuf pièces. TRÈS BEAU SALON
DORÉ Louis XVI médaillon cinq pièces. SALON Louis XVI gris et I
or avec grande glace et superbe console. MAGNIFIQUE SECRÉTAIRE I
Louis XV galbé et BUREAU-COMMODE Louis XV entièrement galbé I
bois de rose marqueterie fleurs . Commodes Louis XV, Louis XVI , etc. I
DIVERS FAUTEUILS Louis XV, bergères cannées, vitrine Empire I
acajou , chambre à coucher , tables, guéridons , deux ravissantes chai- I

i ses Empire, un canapé et deux fauteuils Empire, belles glaces, très S
j l \ j  Jolis canapé et deux fauteuils cannés sièges rembourrés, secrétaires I

i l  de dames, bureau-cylindre de monsieur, Louis XVI appliques en I
; j bronze, lits cannés, tables basses, tables de chevets marquetées et _i-

I j ; I autres, tables pliantes, deux tables ovales acajou à rallonges. BUFFET I
H» VIEUX-SUISSE EN NOYER (reproduction ) . Canapé Louis XV doré È.

I «{S. corbeille et une table. Fauteuils Louis an et autres, petites corri3'-H
I modes, salon Louis XV gris Versailles, etc.

MEUBLES ANCIENS, soit !
SUPERBE GRAND BAHUT SCULPTÉ, pièce rare. Armoire pro- I

! j .  vençale. beau buffet Louis XVI. bureaux-commodes Louis XV et g
I i _T Louls ^^ marquetés, bureau trois corps noyer , plusieurs commo- I
• rail fles ' quantité de bahuts et tables VALAISANS en noyer et on arolle
j  il sculptés et marquetés, armoires deux portes et une porte, !its de

;.B' renos Louis XVI et Louls-Philinpe, SECRÉTAIRE EMPIRE ACAJOU
j i »l colonnes et bronze, secrétaires Emnire. noyer, canapés et commodes
i ;.| Louis-Philippe , secrétaire, un psyché Directoire acajou , morbier

- ! r I sculnté. BEAU MORBIER anglais acajou . Pendules et candélabres ,
î I vases, tableaux. Deux très belles aquarelles et PASTELS. QUANTITÉ

C» 1 D'AUTRES MEUBLES DE TOUS STYLES. DIVERS MOBILIERS¦• . . .]' MODERNES : chambre à coucher, salle à manger, salon , studios, etc.,
< m tapis.

Exposition et visite :
Dimanche 29 novembre 1953

¦' ; dès 10 heures du matin à midi et dès 14 heures au soir
1 ! Les Jours de vente dès 8 h. 30

. j ; ! f,.' Vente organisée par les soins de J. Albini , Montreux
i HB93

> liffl I*a vente a II e11 de gré à gré pour faciliter
5 I : les amateurs

f|9|
MKafflH|WH_l_H8B«HHHsBI|BM

La lutte

L Industr ie  lait ière suisse » vient de
publier le dernier communi qué de
l'Office vétérinaire cantonal neuchàte-
lois qui donne quelques renseigne-
ments sur In lutte contre la tubercu-
lose bovine dans notre canton. En
voici les points essentiels qui montrent
que Neuchatel  avec le Valais sera pro-
bablement a même d'annoncer d'ici peu
l'assainissement total de son trou-
peau lai t ier  :

Plus de 2500 animaux réagissants
ont été éliminés au cours des neuf
premiers mois de cette année. Dans le
but de récompenser les propriétaires
des régions assainies, le département
de l'agriculture met à disposit ion un
crédit qui sera ut i l i sé  cet hiver sous
la forme suivante : une prime de 5 et.
par litre de la i t  livré aux centres de
ramassages sera accordée aux propr ié-
taires de troupeaux reconnus officiell e-
ment indemnes de tuberculose, c'est-
à-dire ayant eu au moins deux contrô-
les négatifs.

La lutte se poursuivra l' année pro-
chaine dans sa phase finale.

J. de la H.

contre la tuberculose bovine
dans notre canton
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BERNEDimanche
29 novembre Match Young-Boys -
pr. e- Chaux-de-Fonds

Départ à 13 heures

Renseignements - Inscription*

Librairie Berberat aoTeiéphone s «i 40e

Autocars Wittwer "^R.*,*

SAMEDI 28 NOVEMBRE 1953 i

Réouverture de la
BISCUITERIE-BOULANGERIE

PÂTISSERIE
CHA VANNES 16

Croissants - Tresses
Taillantes au beurre
Beau choix de p ièces

à 15 et 25 ct.
Tourtes - Cakes - etc.

Sp écialités de biscuits
Se recommande : Willv WEBER.

V . >

¦

NESTLÉ ALIMENTANA S. A.
CHAM et VEVEY

Avis aux actionnaires
Livraison d'une nouvelle feuille de coupons
Messieurs les actionnaires sont avisés que, selon décision di

conseil d'administration, il leur sera délivré,

dès le 7 décembre 1953,
une nouvelle feuille de coupons (Nos 20 à 28) pour chaque actioi
Nestlé Alimentana S.A. contre remise du talon de cette action. Ls
feuille de coupons actuellement attachée à l'action étant épuisée pai
le détachement du coupon No 19 légitimant le paiement du coupoi
No 19 d'Unilac, Inc., les actionnaires sont invités à remettre le
talons de leurs actions Nestlé Alimentana S.A., classés par ordn
numérique et accompagnés d'un bordereau , aux domiciles de livrai
son mentionnés plus bas.

Cette opération se fera en même temps que la livraison poui
chaque action ordinaire Unilac , Inc., d'une nouvelle feuille de cou
pons (Nos 20 à 38) qui sera attachée à la nouvelle feuille de coupon!
Nestlé Alimentana S. A.

LISTE DES DOMICILES DE LIVRAISON

EN SUISSE :
Crédit Suisse, Zurich , et ses succursales,
Société de Banque Suisse, Bâle, et ses succursales,
Union de Banques Suisses, Zurich, et ses succursales,
Banque Cantonale Vaudoise , Lausanne, et ses agences,
Banque Cantonale de Zurich , Zurich , et ses succursales,
Banque Cantonale de Berne, Berne, et ses succursales,
Banque Cantonale Zougoise, Zoug, et ses succursales,
Banque de l'Etat de Fribourg, Fribourg, et ses agences,
Du Pasquier , Montmollin & Cie, Neuehâtel ,
Darier & Cie, Genève.

EN ANGLETERRE :
o ¦"•  i, a 

¦
- • „ a* " ' •*'

Swiss Bank Corporation , Londres.

AUX ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE :
Guaranty Trust Company of New-York , New-York ,
Crédit Suisse, agence de New-York, New-York,
Swiss Bank Corporation , agence de New-York , New-York

EN FRANCE :
Crédit Commercial de France, Paris.

Au nom du conseil d'administration ,
Le président : C. J. ABEGG.

Cham et Vevey, le 23 novembre 1953.
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V sera gratuit. Abonnement intéressant

Hl aux clients réguliers. - Tél. S 68 98
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UNILAC, INC., PANAMA

Avis aux actionnaires
Paiement d'un dividende intérimaire :

coupon N° 19
Messieurs les actionnaires sont avisés que, suivant décisions du

conseil d'administration du 23 novembre 1953, il leur sera payé, dès
le 7 décembre 1953, un dividende intérimaire pour l'exercice 1953
de $ 2,25, par action ordinaire , contre remise du coupon No 19,
accompagné du coupon No 19 de l'action Nestlé Alimentana S. A. de
même numéro. Ce dernier coupon sera utilisé exclusivement aux fins
de prouver la possession de cette dernière action , conformément à
l'article 5 des statuts d'Unilac, Inc.

Le droit de timbre suisse sur les coupons est à la charge de la
Société et ne sera donc pas déduit du dividende. Celui-ci est payable
net en dollars U.S.A. Les domiciles de paiement en dehors des Etats-
Unis paieront les coupons qui leur seront présentés en leur mon-
naie nationale au cours du change du jour.

Le conseil d'administration tient à relever que la distribution
d'un dividende intérimaire ne saurait constituer une indication quant
au montant du dividende final de l'exercice 1953 qui ne sera fixé
par le conseil d'administration qu'après clôture des comptes de
l'exercice. •M-

Livraison d'une nouvelle feuille de coupons
Le paiement du coupon No 19 épuisant la feuille de coupons atta-

chée à chaque action ordinaire, les actionnaires sont informés qu'il
leur sera délivré

dès le 7 décembre 1953,

une nouvelle feuille de coupons (Nos 20 à 38) pour chaque action
ordinaire Unilac , Inc. contre remise du talon de cette action accom-
pagné du talon de l'action Nestlé Alimentana S. A. de même numéro
donnant droit à une nouvelle feuille de coupons pour cette dernière
¦action. Les deux nouvelles feuilles seront attachées l'une à l'autre.

Les coupons et les talons mentionnés peuvent être présentés à
partir du 7 décembre 1953, auprès des banques indiquées dans l'avis
de Nestlé Alimentana S. A. de même date.

Au nom du conseil d'administration ,
Le président : C. J. ABEGG.

Panama City, le 23 novembre 1953.

MARIAGE
Pour rompre solitude,

DAME VEUVE, présen-
tant bien , distinguée,
cherche à faire la con-
naissance d'un monsieur
dans la quarantaine,
bien sous tous les rap-
ports. Offres avec pho-
tographie récente sous
chiffres M. A. 349 à case
postale SC77. NeuOhatel.

PRÊTS
do «» & 2000 fr. 4 (onction-
noiro.amp loye.ouvtier .com.
merc&nt, agriculteur , al a
toute personne aolvable.Petits
remboursements mensuels.
Diicréllon absolu» ga-
rantie. Timbre-reponsa.
Banque Goloy & Cl*,
Panaga Sl-Francoll 11.

l.auaanne

t [ >
Assistez, dimanche 29 novembre 1953,

à la rencontre

Chaux-de-Fonds -
Young Boys

au Wankdorf, à Berne
Billets chez Bigler et Vaucher

V» J

J- |̂rf^B__£ 
F Y W% \ L*BORATO»RES SAUTER S.A.̂ ÉÉ_H_9

CINÉFILM
Trols-Portes 45, NEUCHATEL, tél. 5 66 45

Location de beaux films muets
et sonores en 16 mm.

Programmes avec grand appareil
pour sociétés et écoles

Cinéfilm vous sert vite et bien



t
nRESmilRANT Tous les jeudis
,] Ça ' et samedis

. -^̂ T R I P E S
§ T\~^' f l J l9̂  Toutes spécialités :
î y% L / ^ » Gibier - Choucroute

/ T \f &  p->-̂  ̂ ; Fondue - Escargots
*' Z

^ 
i Grande et petite salle

^"̂  j pour sociétés
W. Monnler-Rudrlch Tél. 8 14 10 r >

>^_^ Saint-Biaise

va m{p/Htàônnsn
Famille A. ROUD Tél. (038) 7 61 66

L'endroit réputé pour la bonne cuisine
Vous recommandé sou : Civet et râble de Uèvre.
Chevreuil. - Poulet au four. - Tournedos chasseur

Filets de perches et escargots maison
Salle pour noces et banquets ¦

ir - iiTi imrfm—i— iiiri«ririaTii«i_-iiflM-iMraàMrriTsraiTjrMaiirnii^^

APOLLO EN 5 À 7
Fr W ^  ̂ Samedi et dimanche, à 17 h. 30

Lundi, à 15 heures

LE FILM POUR TOUS . ÎÉHÉ.,

G RI B O U I L L E
crûcc

RAIAAU ¦ Michèle Morgan - CARETT E

<.•«-¦""—"'¦¦'¦¦- ¦"¦'¦¦ .¦-¦-..«i-ïi-iis,

Arrivées directement de l'océan , sans séjour plus ou moins

prolongé dans des frigos ou des chambres de congélation,

les voilà les DÉLICIEUSES SOLES extra-fraîches au beurre

noisette. Aujourd'hui, en réclame :

deux belles grosses pièces à fr. 5.— servies:"t « -,

Mt fèalïeê
le centre gastronomique bien connu au cœur

de la vieille ville

¦¦-M,-—-M-—-—aaaa.a.aa-_M<

Jeudi 3 décembre 1953 Salle des.
20 h. 15 précises | conférences

RÉCITAL DE PIANO >

l_\ Clara HASKIL
lui \\\V\ Il Oeuvres de Bach-Lipatti , Schubert,
111 \\v\ // Schumann et Chopin

ykShl Piano de concert STEINWAY & SONS
>V^A 1/ de la Maison HUG & Cie

ijl Prix des places : de Fr. 3 à Fr. 7.—
(Taxe comprise)

¦

Location chez HUG & Cie, Musique
NEUCHATEL - Tél. 5 72 12

Les excellentes bières de

Munich ouvertes
« DOPPELSPATEN »
« SPATEN HELLER BOCK »

à Neuehâtel exclusivement à

l'Hôtel - Café - Tea-Room

TOURING AU LAC
>¦»-_—¦_----- ¦----—- ¦-»---- ¦¦¦¦_¦.

 ̂ rYcîJp &sÊÊ^ CABARET-
M y 'l£v-$^È 'I DANCING

ĵ^^WrjSI*''
1̂  du Lao 27

Jmir/ '̂ Tél- 5 22 22

Jr$ Charles JAQUET
vous présente

dans un cadre unique

MAUD LORELLA
et

ROSIT A
Samedi , ouvert Jusqu 'à 2 heures

¦_¦—_ÉÉ— 

Restaurant du Rocher
NOS SPÉCIALITÉS

Civet de chevreuil
et gigot à la crème

Le MENU pour samedi soir et dimanche
Consommé Argenteuil

Sole Bonne Femme
Poulet de Bresse à la broche

Primeurs au beurre
Pommes frites

Coupe pêche Melba
Tél., 5 27 74

I 

S T U D I O
PROLONGATION DE
Blanche-Neige et les

7 Nains
Le grand triomphe de Walt Disney

en couleur

_Ejf^sf TVW N BUH '^A

a \ \ \ ' 1  / y m̂^M f  / mrW

D E U X  S É A N C E S  S E U L E M E N T :

ISAMEDI 
ET D I M A N C H E  A 17 H. 30

Enfants admis dès 7 ans

Prix des places : Adultes 1.70 et 2.20
Tél. 5 30 00 Enfants 1— et 1.70 i

PMarE— ¦_ __

Notre 5 Ù / Sam8di et dimanche à 17 h. 30
[ Un film d'un rare intérêt qui remportera tous les suffrages

f

: 
j 8aawwiwwMHa.ili m IH. * i ^»...—.-»-.—¦l.......ll...j L_Lj ai^—»»_¦

¦_Mil_IMtMUt ___ fe &"v ' - H_iaurWUm-ml_i~ I WM. f t t *an fc na

James STEWART VU*mi«m—m—i—Ft I
ShelleyWINTERS ÏIIMM .MI_II j

Un vrai f i lm d'action
\ f - \  Telle est l'histoire captivante du fusil

1 WINCHESTER'73 I
| j PARLÉ FRANÇAIS ;

L 

DIMANCHE 29 NOVEMBRE I
CERCLE LIBÉRAL S

JjÉ ^a DÈS 15 h. et 20 
h.

Ëjf ^
^__ 1er tour gratuit

de L'ANCIENNE |§jj ^lret Club des lutteurs Wjk j t m m \  mmm.

QUINES ff~J _
SENSATIONNELS "̂̂  Ç
Radio - Diner - Déjeuner - Pendules B
électriques - Potiche - Sfcis - Pouf s, etc. \_ i_W

Le soir : ¦CIU \\ MllCgIU // (homme ou femme)

Les deux derniers lotos

i0̂ Ŝ_\^ Brasserie du City
WÊx W^  ̂

Tou
s 

les 
samedis

; g«W Mbô  K , -g- #^Kw T r i si •» «iiniiffl lïïMroWfrWl a» * lilvd
RfaUR|l>f^sn^^^MI » «t autres spécialités¦_flWg_M_a_--_M.yi-- de saison - Gibier

1 Ï H É Â S  RE Pour 3 jours 1
| : CINÉMA Tél. 5 21 62 ] ¦ 

\

I Mississipi Express 1
iM en technicolor

M Un Far-West plein d'action j f |

| f tourné dans des sites magnifiques M

¦? ? ? ? ? ?  ¦ ? ? ? ?!

$M En complément : ||l

Match MARCIANO- LA STARZA

j t0v£$B$$$tiÊ Version sous-titrée français-allemand * . *

Hôtel de la Paix
Cernier

Ses délicieux
petits coqs
Tous les Jours

et à toute heure
Tél. 7 1143.

Rue du Seyon 27
SES FONDUES
SES CROUTES
AU FROMAGE

SES ASSIETTES
FROIDES

Se recommande :
i Edgar ROBERT

Sol MB 1¦* "* Bt 
c la délicieuse O

CAR OUBE Ĵ— JV *̂** a»» «»»'" " P

1 SALLE DE LA PAIX |
Samedi 5 décembre à 20 heures

1 CfiCfiinpiosiaiMltS
1 suisses die judo

PROGRAMME INEDIT EN EUROPE :

HANHO RHI, 7me dan
démonstrations académiques du judo

TOKIO HIRANO, 6me dan
i (deux fois champion du monde)

combat en ligne contre 30 ADVERSAIRES

René et Emile GALLEGIER
¦ Combat de Kendo (escrime japonaise sans protection)

; LOCATION : Tabacs Pattus, tél. 5 48 79 et à l'entrée
« Prix des places : 2 fr. 50, 3 fr., 4 fr., 5 fr. et 6 fr.

HOTEL DU JURA - MÈTRES j
P La maison des sp écialités ¦

| Truites - Petits coqs g
Jambon de campagne "

Se recommande : ri
[t Tél. (031) 69 51 11 H. Kramer-Hurnl |i
n , _ ^ ^ ^ t ¦

R E S T A U R A N T  L A C U S T R E
entre Auvernier et Colombier

Tél. 6 34 41

SES DÉLICIEUX ESCARGOTS
CIVET ET NOISETTE DE CHEVREUIL

ET SES BONNES SPÉCIALITÉS
Samedi :

Tripes - Pieds de porc an madère
E. Tlswt

Café du Stade
Nos excellentes

fondues
Croûtes an fromage

Notre spécialité :

Fondue
bourguignonne

Croix Blanche
Auvernier

TRIPES
Tél. 8 21 90
Jeu de quilles

automatique

Pour les 1er et 2 Jan-
vier 1954 on demande

deux musiciens
accordéon et batterie. —
Offres à Auberge de
Commune, Provence-sur-
Concise.

RESTAURANT
DU LITTORAL

Tél. 5 49 61

Tous les jeudis
et samedis

TRIPES
et ses spécialités

M. PERRIN

Le salon de dégus-
tation est ouvert
tous les jours jus-
qu 'à 22 heures, le
dimanche dès 18 h.
ON SERT LES VINS

DU PAYS

Hôtel du
Cheval Blanc

Colombier
Dimanche 29 novembre
dès 14 h. et 20 heures

DANSE
Orchestre Pierre Musette
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Le communiste Emile Arnold
ne sera pas libéré

BER NE , 27. — Le dé p artement fé -
déral de j ustice et police communi-
que :

Emile Arnold a été condamné par la
Cour pénale fédérale, le .28 avril 1953, à
8 mois d'emprisonnement pour avoir
propagé des informalions inexactes et
tendancieuses à l'effet de .provoquer des
ent reprises de l'étranger contre la sécu-
rité de la Suisse. Par ailleurs, il a été
privé des droi t s  civiques pour une diurée
de deux ans.  Après avoir smbi les 2/3 de
su peine, il sollicite, par l'entremise de
son avocat , sa libération conditionnelle.
Se fond an t sur l 'art . 38 du code pénal
salisse, le département fédérai! de just ice
et police, compétent pour statuer, a dé-
cidé de ne pas accorder la libération
conditionnell e à Emile Arnold . Son com-
portement au pénitencier fut , il est vrai,
correct et ne donna lieu à aaicaime plain-
te. Rien ne s'opposait , à ce point de vue,
à la libération conditionnelle.

Une ordonnance fédérale
sur l'accomplissement

du service d'instruction
BERNE , 27. — Selon l'organisation

militaire , le service du soldat suisse
comprend le service d'instruction (éco-
les et cours) et le service actif (ser-
vice pour le cas de neu t ra l i t é  armée,
service de guerre et service d'ordre).
Le Conseil fédéral vient de prendre
une ordonnance  réglant  l' accomp lisse-
ment du service d ' instruct ion.  Les mil i -
taires feront leur service d ' instruction
en règle générale dans les années où
ils y sont astreints selon l'âge et le
grade. Les cours de répétition et de
comp lément doivent être en princi pe
accomplis avec l'uni té  d'incorporation,
dans l' intérêt de l'entraînement au
combat de fo rmat ions  homogènes. Les
mili taires qui n 'ont pas fa i t  ces servi-
ces dans l'ordre prévu devront les
remplacer dans les années intermé-
diaires.

L'école de recrues sera considérée
comme accomp lie lorsque l'absence
pour cause de maladie, arrêts de ri-
gueur ou congé ne dépasse pas 20
jours. Si l'absence est de 21 à 30
jours, le commandant d'école décidera,
d'après le degré de l'instruction et l'ap-
titude, si l'école est valable. Le service
manqué de plus de 30 jours devra être
remplacé dans une école ultérieure.
Le cours de répétition ou de complé-
ment sera réputé accompli lorsque le
mil i ta ire  mis en congé, licencié préma-
turément ou puni d'arrêts de rigueur,
a fait , non compris le cours prépara-
toire de cadres, 16 jours de service
effectifs au moins sur 20, 11 jours sur
13 ou 5 jours sur 6 ou lorsque le mili-
taire licencié par le médecin , évacué
sur un hôpital civil, ou transféré dans
ou d'un autre cours, a fai t  11 jours
de service au moins sur 20, 7 jours
sur 13 ou 5 jours sur 6.

L'inauguration du nouveau
bâtiment du Gymnase

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Une belle oeuvre a été réalisée. » Cette
oeuvre, poursuit M. Clobt/u, le Conseil
d'Etat , au nom du peuple neuichâteloiis,
vous en fait présent , Monsieur le direc-
teur, Messieurs et Mesdames les profes-
seurs, car il sait que vous saurez la met-
tre en valeur. En vous Temettant 'le nou-
vel édifice, nous vous marquons notre
confiance totale , a

Lo discours du président
du Grand Conseil

Premier citoyen du canton, M. J.-F.
Joly, président dm Grand Conseil , succè-
de à la tribune au roprésentaint diu gou-
vernement. Après avoir  montré que déjà
sous l'ancien régime, l'éimanlaitiou régnait
entre les communes pour répandre l'ins-
truction jugée insépa'raWie de l'éducation ,
M, Jdly note que la RépuiMiiqtue mit l'école
aiu premier plan die ses préoccupations ;
les trois premiers siècles die son exis-
tence furent  marqués de belles réalisa-
tions à tous les diegrés de l'enseigne-
ment.

Puis , s'adressant aux étudiants, il leur
apporta les vœux très sincères du peu-
ple neuchàtelois. « J'ai 'la conviction que
vous savez apprécier l'effort <[ue le can-
ton a fait pour vous, a Los étudiants, dis-
posant d'un bel instrument de travail et
dirigés par um corps professoral qui a
une huiite idée de sa voca tion, sont ainsi
dans les meilleures conditions pour rem-
plir leur tâche qmi est de parcourir cons-
ciencieusement le cycle de leurs étudies,
di'acquérir une culture et cet esprit de
finesse et de géométrie dont pairie Pas-
cal .

Mais l'objectif principal , c'est remplir
pleinement son a'éle d'homme. Un sup-
plément d'Ame, l'approfondissement de
notre vie spiritucllle, c'est Ja seule base
Inébranlable qui ussurcra la durée et
l'épanouissement de notre culture, con-
clut .M. Joly.

M- Samuel Ducommun, à l'orgue, et
M. A. Nicolet , vialomicciliUste, interprètent
Ile grave allegro de la « Sonate en sol
mineur a die Haendol , et M. Laurent Pau.li ,
directeur du Gymnase, met le point final
uux discours, en remerciant le Conseil
d'Etat , M. Caim illle lîra mdit , le Grand Con-
seil et le peuple neuichàtelois du « cadeau
extraordinaire a qu 'ils ont fait à notre
jeunesse. « C'est pair des actes que nous
voulons mériter votre confiance, en fai-
sant du Gymnase et de l'Ecole normale
une ma i son ouverte à tous, une école qui
puisse aider, guider et conseiller, a Nous
avons conscience de nos responsabilités,
diont une des principales est de mettre
l'humain au centre dans notre monde
dominé par Ja technique.

Le choeur fin al des a Fêtes d'Alexan-
dre a de Haendél, exécuté pair la choraile,
termine la cérémonie,

La visite du nouveau
bâtiment

Aujourd'hui, samedi, le .nouveau Gym-
nase est ouvert au puibllc. Nous conseil-
lons à tous d'aller visiter ee bâtiment ,
qui douma hier des impressions baude-
lalnienines à un de nos confrères, se met-
tant soudain à déclamer : a Ici , tout est
ondre et beauté, luxe, calme... a II m'a pas
terminé le vers, car on venait de sort ir
de. la Coillégiaile. Et pourtant Je « Petit
Larousse a donne oes exemples : « Les
voluptés du travail, de l'étude » . Cala con-
vient, on H'avouana, j>arfaJit<«men4 bien au

nouveau gymnase, qui fera pâlir d'envie
tous les gymnasiens de 1873 à 1952.

Les magistrats et les invités se rendi-
rent donc de Ja Collégiale au Gymnase
en cars. A 'l'emplacement du défunt Grêt ,
le bâtiment accueillait les visiteurs avec
magnificence. Deux gendarmes on gran-
de tenue éta ient  de faction à rentrée.
On admira l'aménaigement du jardin, où
un arhre, sauvé d'un certain massacre,
resté de « bisingine . dans une perspec-
tive royale, rompait malheureusement
l'ordre baïudoliairien.

On entra , et l'on vit les Larges corri-
dors au dallage de marbre, les classes
confortables, avec leurs meubles de frê-
ne clair, leur tableau noir devenu vert
(«'h 1

^ 
lie progrès), leu r haut-parleur pour

les téiléc oimimiuinicaitiom s directoriales, leur
chau f fage par rayonnement, on examina
en détail les laboratoires de c h i m i e  et
de physique, chefs-d'œuvre de perfection
pédagogique ot moderne, on fit un écart
en arrière en rcniCo.nitira.mt on tatou géant
(et empaillé) dams la salle des collec-
tions de sciences natairellles. On s'exta s ia
devant les innovations architecturailes,
par exemple les escaliers de béton sus-
pendus comme des filigranes fragiles de-
vant de grandioses verrières.

L'Etat a bien fait Jes choses, parce que
cela doit durer un siècle ou plus. Ce qui
n'empêch era pais nos arriorc-arrière-
petitis-enfants de dire de nous : c Ce
qu'ils étalent vieux jeu ! a

Après une visite par groupes, sous la
çoiniduite d'un profesiseur et l'escorte
agréable d'une nnrmaliciiine, les invités
se trouvèrent au bar, nom é t ranger  dési- .
garant ce qu 'on appell e archaïquememt un
réfectoire. C'est ici que les élèves qui ne
peuvent rentrer à la maison à midi pren-
dront leur repas. Les invités s'en t iuurcnt
à une généreuse collation , aigrémentée
d'allocutions de M. Gaston Clottai , remet-
tant défini t ivement  Jes clés symboliques
du bâtiment à M. Paul i , du directeur du
Gymnase, et de M. Bemuvrd CaJame, l'ar-
chitecte, à l'honneur en ce jour.

N oms avons une école cantonale mo-
derne et modèle. Nous avons vu un bâti-
ment. Mais nous avons au ssi constaté
que directeu r, professeurs et élèves
avalent déjà réussi , depuis quelques se-
maines, à donner une âme à ternir maison.
La matière et l'esprit ne .sont pas anta-
gonistes ici.

Daniel BONHOTE.

Henry Bernstein
n'est plus

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Bernstein prit une part active aux
luttes pol i t i ques et, an t imi l i t a r i s t e  fou-
gueux , quitta son un i té  après sep t mois
de _ service militaire.  Il fu t  amnistié,
puis réformé. Ce qui ne l'empêcha pas,
d' a i l l eurs , de fa i re  la guerre de 1918
dans l'armée d'Orient.

Bernste in  con t inua  d'écrire des p iè-
ces de théâtre  qui marquèren t  l'évolu-
t ion de son théâtre, du drame de situa-
tion au d r a m e  de conscience, tels « Le
secret > (1913), « L'élévation » (1917),
puis « Judi th ». Dans la « Galerie des
glaces » (1924), Bernstein abandonna
dé f in i t i vemen t  le théât re  d'action pure
pour l'étude de l'âme.

Berns te in  con t inua  à s' intéresser  à la
pol i t ique.  U donna  des a r t i c les  au jour-
nal «Le  J o u r » .  Lorsque Musso l in i  se
sol idarisa  avec l 'A l l emagne  nazie , il
renvoya ses d é c o r a t i o n s  i t a l i e n n e s .  Par
a i l l eu r s , il protes ta  contre la répres-
sion de la t e n t a t i v e  d ' insur rec t ion ,  en
France , du 6 février 1934. Au t h é â t r e ,
il connut  d'autres gr,apds succès «Mélo»
(1929), « Espoir»/ (X 1933) ,  « Elvire »
(1939), comptent parmi les princi pales
pièces d' une  product ion  ext rêmement  fé-
conde. P lus i eu r s  de ses oeuvres f u r e n t
portées à l'écran avec les mei l leurs  in-
terprètes  de l'époque. Le sujet  d' un f i lm
célèbre « Orage », qui marqua  les dé-
buts de la g rande  vedette f rança i se  Mi-
chèle Morgan, était  tiré d'une de ses nou-
velles.

Réfugié aux Etats-Unis en 1940,
Bernste in  prit posi t ion contre le gou-
vernement  de Vichy. Henevu après la
fin de la guerre , il f i t  jouer  encore une
pièce « L a  soif », où , comme toujours ,
le désir, l'amour  passionné, l' emportent
sur les convent ions .

Henry B e r n s t e i n  é ta i t  grand officier
de la Légion d'honneur.

L'élection du président
de la République française
aura lieu le 17 décembre

PARIS, 27 (A.F.P.). — L'Assemblée na-
tionale a adopt é, vendredi matin, le pro-
jet de loi f ixant  les modalités de l'élec-
tion du président de la République. L'ar-
ticle uniqu e a été adopté par le parle-
ment . En conséquence, le successeur de
M. Vincent Auriol sera élu le 17 décem-
bre, sans débat , au scrutin secret , par
appel nominal et à la majorité absolue
des suffrages exprimés.

Le terme a suffrages exprimés a. signi-
fie que compteront seuls les votes des
députés présents à la séance.

M. Laniel a obtenu
la confiance au Palais-Bourbon

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

M. Bidault se f i t  entendre. Il évi-
ta d'être agressif ,  g lissa sur la po li-
ti que europ éenne et se contenta de
mettre l'accent sur la fu ture  confé-
rence à quatre. Le gouvernem ent ,
déclara-t-il , n'écartera aucun des es-
poirs que peut faire naitre une ré-
ponse qui n'est pas entièrement né-
gative.

Marchandages
L'intérêt se portait d'ailleurs sur

les urnes que les huissiers se p ré-
paraient à fa i re  circuler. Le scrutin
déclaré ouvert vit ' se dérouler les
derniers conciliabules. En bref,  il
s'agissait de doser minutieusement
le s u f f r a g e  de manière à limiter le
succès ( ?)  du gouvernement. En
d' autres termes , il fallait  que M. La-
niel se Tende compte qu 'il rféua^f'
son sur tf s non pas à l'approbation
de sa politique européenne , priais
uni quement aux nécessités des
échéances internationales.

En fa i t , ce qu 'on lui s igni f iai t  par
ces a f f r e u x  marchandages d'apothi-
caires , c 'est qu 'il n 'était p lus qu 'un
gouvernement intérimaire, tout au
p lus bon à expédier les a f fa i re s  cou-
rantes. L' opération prit 1 h. 45 , et
elle se termina par le scrutin que
l' on sait : 31 voix de majorité.

Personne n'était entièrement satis-
fa i t , mais personne non plus n'était
totalement déconfi t .  Les « Euro-
p éens » espèrent que l'avenir leur
sera davantage favorable .  Pour ce
qui est des antieuropéens , ils se con-
tentent d' enregistrer l'incontestable
succès de leur o f f ens i ve  et se pro-
clament les vainqueurs de cette épui-
sante controverse.

On peut ép iloguer à perte de vue
sur le caractère restrictif de la con-
fiance accordée à M. Laniel et sur
les entraves certaines apportées à
l'autorité internationale de son mi-
nistre des a f fa i res  étrangères. Ces
deux remarques ont leur valeur,
mais étant donné les risques catas-
trophi ques qu 'aurait imp liqué une
crise ministérielle , on est honnête-
ment en droit d'a f f i rmer  qu 'en la
circonstance , un gouvernement , mê-
me diminué , vaut infiniment mieux
que p as de gouvernement du tout.

M.-G. G.

et accepté par l'assemblée est ainsi
conçu :

L'Assemblée nationale, se référant à la
déclaration d'Investiture du président du
conseil , approuvée à une très large ma-
jorité, demande que soit assurée la con-
tinuité de la politique de construction
de l'Europe unie, approuve les déclara-
tions du gouvernement, et, repoussant
toute addition , passe à l'ordre du jour.

L'ordre du jour qui faisait
l'objet du vote de confiance

PARIS, 27 (A.F.P.). — La proclama-
tion du résultat de vote a suscité de
vif s app laudissements  sur les bancs du
cent re  et des p ro tes t a t ions  et des excla-ï
m a t i o n s  à l'extrême-gauche.

L'ordre du jour  déposé par M.- Garet

*5 ? ni

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
EN FRANCE, un avion de transport

américain s'est écrase dans la banlieue
de Paris. Ses six occupants ont été tués .

Sept cents maires réunis en congrès
à Paris ont déf i lé  sur le parcours com-
pris entre l'Hôtel de ville et le Louvre
pour protester contre diverses mesures
gouvernementales qui menacent les li-
bertés communales.

A FORMOSE, le président Syngman
Rhee est arrive hier à Taipeh où il est
l'hôte du maréchal Tchang Kaï Chek.

EN HOLLANDE, les ministres des af-
faires étrangères qui participent à la
conférence de la « petite Europe » à La
Haye ont confirmé l'accord qui était in-
tervenu à Rome entre les experts au su-
jet de la structure de la comntunauté
politique.

La réponse russe
aux Occidentaux
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Quant à la conférence a, cinq, dont
l'objet n 'est pas précisé, il s'agit vrai-
semblablement de .celle que la diploma-
tie soviétique a toujours considérée com-
me devant amener une détente, générale
qui permettrait d'étudier par Ja suite
chacun dos problèmes plus ou moins sé-
parément.

La ligne générale de Ja politique sovié-
tique parait inchangée puisqu'ell e vise
toujours à obtenir d'abord la participa-
tion de la Chine aux travaux internatio-
naux. La conférence des quatre acceptée
aujourd'hui par Moscou se présente donc
moins comme unie conférence sur l'Alle-
magne que comme une conférence sur la
Chine.

« Il s'agit d'un repli tactique »
estime le département d'Etat

américain
WASHINGTON , 27 (A.F.P.) — La te-

neur réelle de la note soviétique est dé-
cevante , décl a re da'ns un communiqué of-
ficiel le département d'Etat qui soulligne
qu 'elle « est conforme a toutes lés posi-
tions prises par l'Union soviétique dans
des notes précédentes a .

Cotte note soviétique, poursiu.it le com-
muniqué, représente un repli tactique de
l'U.R.S.S. résultant dm fait que la note
soviétique du 3 novembre « a choqu é Je
monde » . . . .

Le communique dm département d Eta t
déclame qu 'un des aspects Oes plus évi-
dents et les plus significatifs die la note
soviétiqu e est sa synchronisation a.vec le
débat à l'Assemblée nationale française.

C'est pourquoi , souligne le cotnimuml-
qué, Ja note sovi étique « semble repré-
senter un nouvel effort  soviétique en vue
de fa ire obstacle à la ratification dm trai-
té de la' communauté européenne de dé-
fense et -à d'autres initiatives pour le
renforcement de inimité européenne a .

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

PAROISSE ÉVANGÉLIQUE RÉFORMÉE
COIala-GlAIaE

Dimanche 29 novembre, à 20 h. lfi

CONCERT DE L'AVENT
Andrée Wachsmutli-Lœw

André Lœn
violonistes

Samuel Ducommun
organiste

ENTRÉE LIBRE COLLECTE

Chapelle de la Coudre
Dimanche 29 novembre 1953

à 20 h. 15
CONCERT DE L'AVENT

donné par le chœur mixte, avec la bien-
veillante collaboration de quelques artistes
Entrée libre — Collecte pour les frais

FARBEN - FILM
von Mlssionar W. ZUrclier , Basler Mission
Uber die Mlsslonarbeit lm Grasland von

KAMERUN
Sonntag, den 29. November , 20 Uhr 15

EBENEZEK-KAPELLE, Beaux-Arts 11

GYMNASE CANTONAL
Inauguration

du nouveau bâtiment
Aujourd'hui, ouvert au public

de 9 à 12 h. et de 13 h. 30 à 15 h. 30

Aula de l'Université
17 h. précises

Conférence Guillon

Les BÉOTIENS
(Entrée libre)

LES PEINTRES
Denise Rothlisberger
Violette Niestlé
André Coste
André Huguenin-Dumittan

scul pteur , la Chaux-de-Fonds

Simone Treyvaud
céramiques

EXPOSENT
aux Galeries des Amis des Arts

Musée d'art et d'histoire

Dernier jour dimanche
De 10 h. à 12 h, et de 14 h . fi, 18 h.

ATTENTION
Grande vente de choux-fleurs et salades
pommées avec beaucoup de tomates , ce
matin au marché par le CAMION DE
CERNIER. Reinettes du Canada et Bos-
cop pour gâteau, 3 kg. pour 2 fr. ; une
quantité de mandarines Clémentine ;
artichauts.

Se recommandent: les Frères DAGLIA.

BEAU-RIVAGE
SOIRÉE DANSANTE

avec l'orchestre Marco Junod
Prolongation d'ouverture autorisée
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Ce soir il 20 h. 15

Coup de Joran - Complet
Séances supplémentaires ;

jeudi ct samedi prochains
Location : PATTUS, TABACS

Corsaire

Musée des beaux-arts

André Coste
PEINTRE

Clôture dimanche soir

F. C. SERRIÈRES
Ce soir dès 20 h.

L O T O
au Cercle des Travailleurs, Serrières

Premier tour gratuit
PASSE DE QUATRE QUINES

Hôtel de la Vue-des-Alpes
Ce soir dès 19 h.

Souper aux chandelles
agrémenté par le trio Fritz Sekula

et le fantais is te  montmartrois,
Serge Carry

Prière de réserver votre table
Téléphone 7 12 93

Les traditionnels samedis

à l'Hôtel Chaumont et Golf
Gastronomie en musique .

Au piano : JEAN KUNG
Retenez vos tables Tél. 7 81 15

Buffet du Tram - Colombier
Dimanche dès 15 et 20 h.

Loto du Boxing Club

©

Dimanche

Cantonal - réserve
Wil-réserve

à 14 h. 30

WIL-Cantonal !
Championnat ligue nationale i

Billets en vente d'avance chez ; ]
Mme Betty Fallfet , cigares, Grand-Rue M
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CASINO DE LA ROTONDE
Neuehâtel

Samstag den 28. November 1953, 20 h, 13

JAURES FEIEB
des Miinnercliors « Frohsinn », Neuehâtel

GESANG - 1HEATER - MUSIK
TANZ

Elntrltt : Fr. 2.50 — Freundllchst ladet
eln der Mânnerchor « Frohsinn » .

Hôtel du Vaisseau
Petit-Cortaillod

Samedi soir

souper boucherie
maison

Réservez votre table , s.v.p.
Tél. 6 40 92

I \  
du Red Fish

C E R C L E  L I B É R A L
A 20 h. 1er tour gratuit
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CAFÉ DU CARDINAL
Ce soir à 20 h.

Le beau loto
des Amis-Gyms

Premier tour gratuit

Institut BICHÈME
Samedi 28 novembre

Soirée dansante
de 20 h. 30 à 24 h.

-ti"V Dimanche
ŜSJîKW 29 novembre

|̂|[ ip Cercle Libérai
|̂p dès 15 h. et 20 h.

LOTOS
Quittes sensationnels
Ancienne et club des lutteurs . '

SALLE DE LA PAIX
Ce soir à 20 h. 15

SOIRÉE
DU CHŒUR MIXTE L'AVENIR

50me anniversaire

Chant - Accor déon - Théâtre
Dès 23 h. : DANSE
avec les SWING-PLAYERS

EN CORÉE, les délégués communistes
à Panmunjom ont suggéré le 26 décem-
bre comme date de convocation de la
conférence politique.

La radio de Pékin répond
au discours

de M. Max Petitpierre
TOKIO , 27 (A.F.P.). — La radio de

Pfikin ^.a pris à partie, vendredi mat in ,
M. Max Pet i tp ierre, chef du départe-
ment  pol i t i que de la Confédéra t ion

.-suisse. .. ̂  . . . .
iV Répondant  au récent discours de M.
Petitpierre consacré a l'a t t i tude  des re-
présentants suisses au sein de la com-
mission neutre  de rapatr iement, la ra-
dio communiste  chinoise a a f f i r m é  que
de soi-disant agents se l ivra ien t  à des
actes de violence contre  les pr i sonniers .
Radio-Pékin a b lAmé l 'homme d'Etat
suisse de ne pas prendre de mesures
contre ces fai ts .

M. Petitpierre approuvé par
le « Manchester Guardian »
MANCHESTER , 28 (Router).  — Le

« Manchester Gua rdian a a commenté la
« remarquable décilan'iitioin a du chef diu
département poli t ique, M. Petitpierre, au
sujet du problème coréen et die Ja parti-
cipation sotisse a l'exécution dies clauses
d'armistice.

Ce discours constitue , a inema.rcrué le
< Manchester Guardian », mne a t t i tude
saine et positive. Une saine neutralité
traditionnelle de Ja Suisse, permet à ce
pays une activité médiatrice au service
de la paix et de Ja stabilité internatio-
nales; L'activité du gouvernement sn isse
en Corée est un exempl e remarquable de
cett e conception, qui mérite Ja reconnais-
sance.

Pièces suisses 31.—/34,—
françaises 33.-/36 —
anglaises . . . . . . .  38.—/42 ,—
américaines 7.75 8.75
lingots . . , , . j . . . 4750.—,4900 —

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Marché libre de l'or

La Semaine financière
Wall Street montre de bonnes dispo-

sitions dan t p ro f i t en t  surtout General
Electric , General Motors  et Du Pont.

Nos marchés suisses ont opéré un mo-
deste redressement dans tous les nrou-
pes d'actions mais surtout  parmi les va-
leurs intéressées à l 'Allemagne.  La con-
clusion d'un nouvel accord commercial
et de paiements avec, nos voisins du
nord n 'est pas étrang ère à celte évolu-
tion. Le qroupe des t i tres bancaires est
part icul ièrement entouré ,  suivi des
trusts et des industr ie l les .  A,ux chim i-
ques , la tendance op t imiste est moins
nette.  L 'action In t e rhandc l , après avoir
f a i t  un rep li j u squ 'à 11C>0, s 'est reprise
pour évoluer à 1300 environ. Il
est à prévoir  que ce titre deviendra
moins f o u g u e u x  durant la f i n  de l'an-
née , à moins d ' in format ions  inatten-
dues concernant la partici pation amé-
ricaine de cet omnium.

Les f o n d s  f é d é r a u x  sont à nouveau
irréguliers.

Pour la première fo i s , l'Australie
émet un emprunt en Suisse. Le produit
de cet appel  est destiné à activer l 'in-
dustrialisation du pays  : d'autre part ,
il favorisera vraisemblablement l'écou-
lement de produits suisses en Australie.
Emis à 99 % net , avec un rendement de
i % durant 15 ans , sauf remboursement
anticip é après i2 ans , cet emprunt , d' un
montant de GO millions de francs  suis-
ses , semble combler les exigences dn
public suisse en matière de placement à
long terme. Il rencontrera un succès
certain. Pourtant , le rap ide développe-
ment de l 'Australie a en pour corollai-
re une augmentat ion importante de la
dette publ i que , sans modi f ier  la struc-
ture économi que australienne orientée
essentiellement vers la production lai-
nière et extractive.

Aux billets, le f ranc  français, le franc
belge et le mark renforcent  leurs cours
alors que la livre et la peseta sont à
peine plus faibles .

Z, D, B,

Nouvelles économiques et financières
Bulletin de bourse
ZUBICH cw *¦

OBtJOATIONS 86 nov. 27 nov.
llt'A Fédéral 1841 . . . 101.25 d 101.20
|S% Tédér. 1946, arrll 106.70 106.70
1% Fédéral 1949 . . . .  106.30 d 106.50
VA OJJ'. 1903, <_t. . 104.60 104.50 d
S'A CJ_ . 1988 . . . .  104.80 104.80 d

Un. Banque» Su-iei . 1242.— 1243.-
Boclété Banque SulMe 1J2S — J^° —
Crédit suisse 1137.— 1142.—
Electro Watt 1240.- 1244.-
Mot.-Col. de Fr. 500.- 82S — 831 —
8A.E.G., eérle 1 . . . ^ W  f» t t
Italo-Sulsse, prlv. . . . J_®<- „ ,i;̂  

—

Réassurances, Zurich 7800.— d J850.—
Winterthour Accld. . . 5725.— d f72o.— d
Zurich Accidents . . . 8750.— d 8750.— d
Aar et Tessin 1245 - 245— d
Saurer . . 1055.— 1050.— a
M_S_I__ :;: : : : .  2170.- 2160-
Bally 825— d 830~
Brown Boverl 1150.— 115° — .
Fischer 1135.— 1130.— d
Lonza 935.— 930.— d
Nestlé Alimentana . . 1592.— 1590.—
Sulzer 1925.— 1915.— d
Baltimore 89 % 89 H
Pennsylvanla 77 y ,  77 %
Italo-Argentlna . . . .  28.— 29 V4
Royal Dutch Cy . . . . 391 Vi 391.—
Bodec 36 % 38 M,
Standard OU 308 Mi d 308 H
Du pont de Nemours 449 .— 446.—
General Electric . . . .  371.— 372.—
General Motors . . . .  253.— d 253.— d
International Nickel . 158 V> 158.—
Kennecott . . . . . . .  283.— 284.—
Montgomery Ward . . 242 .— d 242.— d
National Distillera . . 79 M, 79 H
Allumettes B 51 % 52 %
U. States Steel . . . .  162.— 161.— d

BALE
ACTIONS

Olba 2880.— 2920.—
Bohappe 700.— 700.— d
Sandoz 2990.— d 3010.—
Oelgy nom 2825.— d 2830.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6400.— 6410.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. O. Vaudoise . . . .  855.— 850.— d
Crédit Fonc. Vaudois 850.— 848.— d
Romande d'Electricité 580.— 575.— d
Câbleries Cossonay . . 2790.— 2775.— d
Chaux et Ciments . . 1270.— d 1260.— d

CEMÎ-VE
ACTIONS

Amerosec 124 V4 124 %
Aramayo 7% 7 %
Chartered 30.— d 30.— d
Gardy 206.— d 206.— d
Physique porteur . . . 350.— 352.—
Sécheron porteur . . . 475.— 475.— d
8. K. F 253 VJ 253.— d

COURS DES CHANGES
du 26 novembre 1953

Demande Offre
tendres 12.21 12.26
Paris 1.244 1.25%
New-York 4.29^1 4.30:!i
Montréal 4.40 4.41',2
Bruxelles 8.70'i 8.74
Milan —.69% —.704
Berlin . . . . . .  104.25 104.65
Amsterdam . . . .  114.60 115.05
Copenhague . . . .  62.90 63.15
Stockholm . . . .  84.40 84.75
Oslo 61.07 61.37

Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers
du 27 novembre 1953

Achat Vente
France 1.08% 1.12%
0, S. A . 4.28 4.31%
Angleterre . . . .  11.15 11.35
Belgique . . . . .  8.35 8.55
Hollande 110.50 113.—
Italie . . . . . .  0.67 0.69%
Allemagne . . . .  99.— 101.50
Autriche 16.15 16.55
Espagne 9.70 9.95
Portugal 14.50 14.90

Bourse de Neuehâtel
ACTIONS *" 26 nov. 27 nov.

Banque Nationale . . 805.— d 805.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 735.— d 735.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1250.— 1225.— d
Ap. Gardy, Neuehâtel 206.— d 206.— d
Câbles élec. Cortaillod 9100.— 8900.— d
Cab. et Tréf. Cossonay 2750.— d 2750.— d
Chaux et dm. Suis. r. 1250.— d 1250.— d
Ed. Dubled & Cle S.A. 1250.— d 1250.— d
Ciment Portland . . . 3000.— d 3100.—
Etablissent. Perrenoud 565.— d 565.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 360.— d 365.— d
Tramways Neuehâtel . 530.— d 630.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2% 1932 105.— d 105.— d
Etat Neuchât. 3% 1945 104.50 d 104.50 d
Etat Neuchât. 3% 1949 104.25 d 104.25 d
Com. Neuch. SVi 1947 103.— d 103.— d
Com. Neuch . 3% 1951 102.50 d 102.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle 3% 1947 102.— d 102.— d
Câb. Oortall . 4% 1948 103.50 d 103.50 d
Forc.m.Chftt. 34 1951 104.— d 104.— d
Elec. Neuchât. 3% 1951 102.50 d 102.60 d
Tram. Neuch. 3% 1946 103.— d 103.— d
Chocol. Klaus 3Vi 1938 103.— d 103.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.75 d 101.75 d
Suchard Hold. 3V, 1953 103.25 d 103.25 d
Tabacs N.-Ser. 3% 1950 102.— d 102.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 114%

Tout le monde dans la région connaît lfl
Fabrique d'horlogerie Préclmax S. Â. à
Neuehâtel. Un collaborateur de cette
maison me raconte ce trait , qui me rap-
pelle les « Semailles de Goubller ».

Dans cette maison , une ouvrière fête
son septantiôm e anniversaire : c'est
Mme Ory, pour ne pas la nommer.
En cet heureux Jour , elle qui n 'a que des
amis , est fêtée et gâtée en cadeaux ,
bouquets ot friandises. La maison ap-
prend cet événement et délègue M.
Walter administrateur, au nom de la
Direction , qui sait dignement et par un
geste appréciable , reconnaître le mérite
de cette ouvrière. Nous souhaitons à
Mme Ory une bonne santé, et nous disons
à l'adresse de la Maison Préclmax S. A.
un grand merci pour son geste généreux.

(P. C)

Une belle camaraderie
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Qui suis-je ?
LE MOT DE L'ÉGLISE

Les « six personnages en quête
d'auteur » qui, au début de la se-
maine, ont occupé la scène de notre
théâtre, portaient en eux un drame,
bien mieux, éta ient un drame
ébauché, en mal d'expression. Ils
cherchaient l'auteur capable de con-
férer à leur vie fugitive et inconsis-
tante, une réalité durable. Ils vou-
laient vivre.

Qui étaient-ils ? Des hommes et des
femmes, ni plus ni moins extraor-
dinaires que nous , des personnages
incapables de se connaître eux-mê-
mes, ni de se définir devant les au-
tres. Car les autres ne saisissent de
nous qu'un aspect particulier qu 'ils
érigent en vérité générale. Nous ne
sommes pas cet instantané qu 'ils
prennent de nous , et cependant nous
sommes aussi cela. Chacun extérieu-
rement, devant les autres , se montre
différent de ce qu 'il est lorsqu 'il se
trouve seul avec lui-même. Et pour
combl e, la réalité d' auj ourd 'hu i , ce
que nous croyons avoir bien saisi
dans sa vérité, est destiné demain à
ne plus paraître qu 'une illusion.
Troublant vertige qui nous saisit
lorsque six personnages de la comé-
die humaine viennent  poser avec in-
sistance devant nous le problème de
notre destinée. Fiction ! Réalité !

Or, la naissance à notre vie réelle
a-t-elle jama is trouvé une  expres-
sion plus vraie que le jou r où Dieu
a assumé notre condit ion d'homme ;
et le drame de notre personnage en
quête d'auteur a-t-il jamais été j oué
plus parfaitement qu 'à Golgotha ?
C'est là qu 'il faut chercher la vérité
de notre existence, plus encore qu 'en
nous-même, car notre vie es.t cachée
avec Christ en Dieu.

Dès lors l'épuisant effort d'intros-
pection qui nous séduit ou nous tor-
ture devient stérile et dangereux car ,
comme le dit Claudel , « si on se met
à se contempler soi-même, on n'ar-
rive à rien , n 'est-ce pas... à rien !
Notre vie est basée sur le néant , com-
me dit le psaume ». La clé qui nous
ouvrira la porte de notre propre
mystère et nous donnera accès à
une vie réelle, à notre vraie vie,
n 'est pas en nous ni chez les autres.
Bile est entre les maires de l'auteur ,
oui de l'Auteur de la vie.

Six personnages ont surgi parmi
nous avec une question qu 'il ne nous
est pas permis d'éluder : « Qui êtes-
vous ? Qui suis-je ? » Cette question ,
un des plus authentiques témoins de
l'Evangile la faisait monter du fond
de sa prison, la veille de son exécu-
tion , en été 1944 : « Qui suis-je ? O
dérision d'un monologue amer. Qui
que je sois, tu me connais, c'est tien
que je suis, ô Dieu ! »

J.-Ph. R.

La chancellerie d'Etat nous commu-
nique :

Dans sa séance du 27 novembre, le
Conseil d'Etat a autorisé M. Georges
Mariotti , domicilié aux Ponts-de-Martel.
à pratiquer dans le canton en qualité
de pharmacien ; M. Rolf Arnet , domici-
lié au Locle, à prati quer dans le can-
ton en qualité d'assistant-pharmacien ;
Mlle Marie-Louise Juvet. domiciliée à
Fontaines ,à pratiquer dans le canton
en qualité d'infirmière.

Il a délivré le brevet spécial pour
l'enseignement du dessin artisti que et
décoratif dans les écoles publ i ques du
•canton à MM. René Bauermeister , à
Neuohâtel , et Willy Eggèr, à la Chaux-
de-Fonds ; le brevet spécial pour l'en-
seignement de la langue anglaise dans

j les écoles publiques dn canton à Mlle
Xucette Berger , à Neuehâtel .

Les libéraux neuchàtelois
en faveur du projet

sur la pollution «le** eaux
Le comité central du parti libéral

neuchàtelois s'est réuni hier à NeuchA-
tel _ sous la présid ence de M. Jean Du-
Bols. Il a décidé à l'unanimité de re-
commander aux électeu rs l'acceptation
du projet fédéral contre la pollution
des eaux.

Décisions du Conseil d'Etat

Observations météorologiques
-. - . .

Observatoire de Neuehâtel. — 27 no-
vembre. Température : Moyenne : 3,0 ;
min.: 0,8; max. : 5,5. Baromètre : Moyen-
ne : 725,9. Vent dominant : Direction :
calme. Etat du ciel : Couvert, brouillard.
Eclalrcle depuis 13 h. 30 ; très nuageux.
Couvert le soir.

Hauteur du baromètre réduite à: zéro
(Moyenne pour Neuehâtel 719.5)

Niveau du lac du 26 nov., à 7 h. 30: 429.00
Niveau du lac du 27 tnov. à 7 h. 30 : 428,99

Prévisions du temps : Nord des Alpes.
Valais, nord et centre des Grisons : Ciel
variable, par moments couvert , belles
éclalrcles passagères, surtout dans la ré-
gion des Alpes. Vent du sud à, sud-ouest
assez fort en montagne. Hautes Alpes
bouchées. Tendance au fœhn dans les
vallées des Alpes. Plateau : brouillard ma-
tinaux Jusque vers 700 m„ brumeux. Un
peu plus doux pendant la Journée.

lfl VILLE ~~1

AP JOUR LE JOUR

Des arbres et... du reste
En ces temps où l'on parle beau-

coup d'arbres dans notre bonne ville
de Neuchatel , Nemo s'est p lu à pren-
dre dans sa bibliothè que , un livre
qu'il avait oublié depuis longtemps :
le * Neuehâtel p ittoresque », de Phi-
lippe  Godet , ouvrage publié en 1901.
Il semble que son auteur ait pres-
senti quelque peu ce qui s'est passé
chez nous à propos de la promenade
du Crêt et des arbres qui préoccu-
pent les amis de notre ville (p .  49)  :

« On ne se représente pas p lus
Neuehâtel sans le Crêt que Lausann e
sans Montbenon, Paris sans Mont-
martre, Athènes sans l'Acropole :
c'est notre « butte sacrée ». Si jamais
des édiles f rappés  d' aliénation men-
tale rêvaient de la raser (un pince-
sans-rire s'est amusé un jour  à en
fa ire  la propos i t ion) ,  il y aurait
quel ques douzaines de Neuchàtelois
pour fa ire  au Crêt un rempart de
leurs corps..., etc. » Cher Phili ppe
Godet qui ne pouvait  tout prévoir  !

Au sujet  du jar din Desor , sait-on
encore que celui-ci f u t  aménagé en
1SS7 , au sud du Crêt, en vue de
l 'Exposition f é d é r a l e  d' agriculture
qui eut lieu à Neuehâtel. Desor , sa-
vant pro fesseur , avait f a i t  la ville
de Neuehâtel héritière de sa fo r tune .
Ce f u t  grâce à celle-ci qu 'on put
construire , à ce moment-là, les ailes
du Musée des beaux-arts. Une clause
du testament disait : A mesure que
le cap ital correspondant aux rentes
deviendra libre , il devra servir à la
formation d' un capital de 50 ,000 fr . ,
dont les intérêts couvriront les f ra is
d' une cours e scolaire annuelle pour
les

^ 
dix ou douze élèves qui auront

mérité cette récompense par leur
conduite et leur application.

Le modeste monument qui f u t  éle-
vé à E. Desor f u t  érigé par une sous-
cription populaire dont le maximum
était f i x é  à cinquante centimes.

NEMO.

Â/ama ĵ ĉ s
Madame et Monsieur

Roland CHARRIÈRE et leur fils
Michel ont la Joie d'annoncer la nais-
sance de leur petit

Denis - Roland
26 novembre 1063

Clinique - Rue de Neuehâtel 11
du! Crêt Peseux

Monsieur et Madame
Jura BRWSCHWEELER-DTJ PASQUIER
et Ivan ont la Joie d'annoncer la
naissance de .

Marco-Jacques
lie 26 novembre 1&58

Clinique Calllet, Genève
46 bis, R.-J.-Dalphln, Caroug»

Neuvième année primaire
ou école secondaire ?

Pour dissiper des préjugés au sujet de la formation scolaire
des futurs apprentis

Une campagne d'information va être
menée à Neuehâtel pour éclairer
parents et emp loyeurs sur les buts
d i f f é r e n t s  que cherchent à atteindre
la 9me année primaire et l 'école
secondaire

Comme nous l'avons annoncé
brièvement, une conférence de
presse a été organisée par M. Fritz
Humbert-Droz, directeur de l'ins-
truction publique de la ville, sur un
problème qui préoccupe les autorités
scolaires. Celles-ci ont constaté, en
effet , que les employeurs et les pa-
rents n 'étaient en général pas très
bien renseignés sur la 9me année
primaire, qui accueille les élèves qui
ne désirent pas entrer à l'école se-
condaire/ ;"

Un fait a frappé les directeurs'
d'écoles : des employeurs exigent
que des apprentis et apprenties qu 'ils
engagent aient suivi une année d éco-
le secondaire. Cela signifie qu'une
certaine prévention règne à l'égard
des élèves sortis de la 9me année
pr imaire  et cru 'on croit communé-
ment que les élèves sortis de l'école
secondaire seront mieux préparés
pour un apprentissage dans la vente
ou l'artisanat que ceux qui ont ter-
miné leur  scolarité dans les classes
primaires.

Un autre  fait est à retenir , ainsi
que l'a expli qué M. Pierre Ramseyer,
directeur des écoles secondaires. Le
50 % environ des élèves de la sec-
tion moderne de l'école secondaire
quittent l'école après une année. En
faisant entrer leurs enfants à l'école
secondaire , les parents s'engagent
pourtant à les y laisser deux ans,
mais la loi prévoit tant d'exceptions,
que pratiquement l'élève peut quitter
l'école sans difficulté.

,̂ <¦*. /*/

Cette situation comporte des in-
convénients tant pour les employeurs
et les élèves d'une part, que pour l'é-
cole secondaire d'autre part. En ef-
fet , l'élève qui n 'a fai t  qu 'une année
d'école, n 'a pas terminé le cycle de
ses études. E a une formation incom-
plète , alors qu 'après deux ans d'étu-
des il sera libéré et recevra un cer-
tificat.  Or, il est curieux que ce cer-
t i f icat  ne soit pas demandé par les
employeurs qui jugent sans doute
que passer par l'école secondaire,
ce n'est pas tant  acquérir des con-
naissances nouvelles que marquer
par là que l'on est assez intelligent
pour n 'avoir pas dû rester à l'école
primaire.

Un tel raisonnement est erroné ,
ont relevé une maîtresse et un maî-
tre de 9me année primaire, Mlle
IVEplattenier et M. Dolde, ce der-
nier étant également conseiller de
profession. U est nécessaire que l'en-
seignement s'adapte aux diverses ca-
tégories d'élèves. L'école secondaire

est orientée vers la cul ture générale ,
alors que l'enseignement donné en
9me année primaire fait une grande
place à la prati que , ce qui est une
excellente préparation pour certains
apprentissages, tels ceux de vendeu-
se, de couturière, de coiffeuse , pour
les filles , et de métiers de l'artisanat
pour les garçons. Les élèves acquiè-
rent des connaissances utiles pour
leur avenir. Par exemple, on leur
apprendra à rédiger des lettres com-
merciales, on leur donnera des élé-
ments de comptabilité. Il est prévu
en 9me année 8 heures de t ravaux
manuels (2 heures à l'école secon-
daire),  5 de français (7),  5 d'arith-

imétiquè et géométrie (6),  3 d'alle-
m.aad (4), etc.

I 
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'Certes, on dira que les classes de

9me année groupent les filles et les
garçons qui n 'ont pu entrer à l'école
secondaire faute d une moyenne suf-
fisante. Mais la tâche de la 9me an-
née est précisément d'éveiller, de
mettre en valeur chez les élèves d'au-
tres qualités que celles exigées pour
un passage de primaire en secondai-
re. Et les exp ériences faites mon-
trent que des élèves de 9me année
donnent toute satisfaction lors de
leur apprentissage clans une profes-
sion pour laquelle certains em-
ployeurs demandent  une  formation
secondaire d'une année.

Pour M. Dolde , le problème est de
mettre en rel ief la valeur  de la 9me
année primaire, de lui donner un
prestige qu 'ell e n 'a malheureusement
pas encore auprès des élèves — qui
ne doivent pas être de jeunes déçus
— et de la population. Pour cela ,
on entrevoit quel ques solutions pra-
tiques. Il serait nécessaire de placer
les classes de 9me dans un autre bâ-
timent que celui d'une écol e pri-
maire. On pourrait aussi , comme cela
est le cas à Lausanne et à Genève ,
appeler les classes de 8me et 9me
classes d'orientation professionnelle
et de préapprentissage ».

... H rest e que le principal est de
donner confiance aux parents et aux
patrons, comme l'a fa it remarquer
M. J.-D. Perret , directeur des écoles
primaires et c'est cett e tâche d'in-
formation que la ville et les autori-
tés scolaires désirent entreprendre.
Des conférences — la première aura
lieu la semaine prochaine ¦— seront
organisées périodi quement à l ' inten-
tion des parents et des employeurs
et il est à souhaiter , pour le ' plus
grand bénéfice de nos garçons et
de nos filles — c'est d' eux qu 'il
s'agit en définitive — que les élè-
ves de 9me année ne soient plus
désavantagés par rapport à leurs ca-
marades de Ire secondaire quand ils
solliciteront une place d'apprenti.

D. B.

COUVET
On va remettre les barrières
(sp ) La compagnie du R.V.T. » décidé
de reposer, avant la fin de cette année,
les barrières du passage à niveau des
Halles , à Couvet, barrières qui avaient
été enlevées lors de l'effondrement du
mur qui s'était produit il y a bientôt
deux ans.

BUTTES
Assemblée de district

(sp ) Mercredi , les Amies de la jeune
f iil!le d,u district du Vail-de-Travers ont
tenu leur assemblée générale annuelle
sous la présidence de Mme Jehan Borel ,
de Travers , qmi remplaçait la président e
Mme Darbre, retenue pour cause de ma-
ladie.

VIGNOBLE
COLOMBIEP

L'œuvre de l'amicale
de la Musique militaire

de Colombier
(sp) Fondée il y a quelques années ,
l'amicale de la Musi que militaire a
pour but d'aider notre fanfare dans
ces moments diff ici les  ; elle intervient
en particulier lorsque des dépenses
d'équi pement ou d ' ins t rumenta t ion ' ne
peuvent être couvertes par les recettes
ordinaires.

Cette année, il a fallu remp lacer bon
nombre d'instruments, d'où grosse dé-
pense.

Pour trouver les fonds nécessaires,
l' amicale a procédé en trois étapes. Au
printemps , une vente de trompettes en
chocolat qui fut très bien accueillie.
Forte de ce succès, l' amicale lançai t  en
octobre une souscri ption à domicile qui
prouva au-delà de toute espérance com-
bien notre population tient à sa fan-
fare.

Enfin , troisième et dernière étape :
l'amicale s'est chargée d' organiser pro-
chainement une soirée familière tradi-
tionnelle à la Grande salle de Colom-
bier.

RÉCIOMS DES tflCS
BIENNE

Deux ouvriers
victimes d'une goudronneuse
et d'un rouleau compresseur
(c) Jeudi , peu après 16 heures , des ou-
vriers étaient occupés à réparer la route
de Longeau , au quartier de Oberegg . Su-
bi tement  la goudronneuse  se mit  à dé-
valer la pente. Sur son passage , elle
toucha un ouvrier cfuii fut projeté con-
tre un mur. Heureusement il put s'y ac-
crocher et en fut  quit te pour un bain
de goudron et diverses contusions.

Dans sa course la goudronneuse ren -
versa un second travailleur au moment
précis où le rouleau compresseur pas-
sait. Le malheureux homme eut la jam-
be prise sous la lourde machine.

Deux ambulances ont transporté les
blessés à l'hôpital.

YVERDON
. T/arrestation
d'un cambrioleur

(c) On se souvient  qu 'une  carrosserie ,
installée à Ja sortie de Ja ville côté Lau-
sanne , avait  été cambriolée cet autom-
ne. L'auteur de ce vol , qui habitait Je
chef-lieu , vient d'être arrêté dans un
village soleurois, après avoir écrasé un
chien ! Il s'agi t  d'un récidiviste notoire ,
recherché par les gendarmeries de plu-
sieurs cantons  pour une soixanta ine  de
cambriolages op érés avec une rar e ha-
bileté.

MORAT
Con dam nation pour homicide

par négligence
Le tribunal pénal die Morat a condam-

né-veindired'i après-m idi mn automobiliste
à 300 fr. d'amende pour homicide par
négligence. Le 2 septembre passé, alors
qu'ill circulait sur Ja route die Cres sier à
Salvagny en croisant unie aiuto, il abaissa
ses grandis phares , mails ne vit pas un
piéton cheminant en bordure die la chaus-
sée, M . Masulo Antoni o, qui fut projeté
dans um pré et tué.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Maillot jaune de la chanson
(sp) Jeudi soir a eu lieu dans la grande
Salle communale de la Chaux-de-Fonds
la 3-me étape du maillot jaune de la
chanson. Rappelons que cette année
plu sieurs cantons seront représentés à
cette compétition. Sur huit concurrents,
quatre ont été retenus pou r défendre le
canton de Neuehâtel. Ce sont : Marcel
Calame et Willy Lugeon , tous deux de
la Chaux-de-Fonds; Mme Réjane Brail-
lard, de Colombier , et Madelaine Weber,
de Corcelles.

JURA BERNOIS
VICQUES

Une maison détruite
par un incendie

Un incendie s'est déclaré dans la
nuit de jeudi à vendredi à Vicques. La
maison d'habitation de feu Eug ène
Charmillot a été la proie des flammes,
ainsi  que le rural. Six p ièces de bétail
et six porcs ont péri.

La cause du sinistre est inconnue.
Cet incendie est le troisième qui se

produit à Vicques depuis un certain
temps. La maison était inhabitée de-
puis la mort de, son propriétaire.

Les dégâts s'élèvent à 57,000 fr. Tou-
tes les récoltes engrangées ont été dé-
truites.

UES ff PdETS
HOCKEY SUR GLACE

Young Sprinters II -
Tramelan 5 à 1

(2-0 ; 2-0 ; 1-1)
Comme galop d'entraînement en vue

du champ ionnat , Young Sprinters II
recevait jeudi soir, à la patinoire de
Monruz , l'équi pe de Tramelan. Ce
match a permis aux jeunes Neuchà-
telois de surpasser une des meilleures
équi pes du Jura. Procédant par atta-
ques rapides, ceux-ci trompèrent suc-
cessivement le gardien adverse par
Chapuis , Aeschlimann (2), Weihel et
Wiessner. Quant à l'équi pe de Trame-
lan , elle eut le tort d'app li quer un
système de jeu trop latéral qui sans
cc ise permit à la défense des Young
Sprinters de se regrouper.

Composition de l'équi pe : Schneiter,
Wittwen, Isler , Clôt , Dubois, Weibel ,
Aeschlimann , Chapuis, Wiessner, Re-
naud, Binkert.

A LA FRONTIÈRE

Inauguration des premières
installati ons du téléphone

automatique rural il Iievier
Les travaux d'équipement ont com-

mencé et la mise en service du télépho-
ne aiuitomaitique rural diams les commu-
nes de Levier, Arc-sous-Monitenot, Cha-
pelle-d'Huin, Evillers, Septfontaine . et
VMlleneuve-d'Amonit, communies _ dépen-
dant du bureau de poste de Levier, a eu
lieu vendredi 27 novembre.

A NE UCHA TE L ET DANS LA RÉGI ON
¦ ' 
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Une séance du Conseil général aura
lieu lundi 7 décembre , à 20 h. 15, à l'hô-
tel de ville.

L'ordre du jour est le suivant :
Nomination d'un membre de la com-

mission de l'écol e des arts et métiers,
en remplacement de M. Charles Hii't-
tenlocher, démissionnaire.

Rapports du Conseil communal con-
cernant : le budget de 1953 ; la vente
d'un immeuble à la rue du Tertre ;
l' acquisition d'un terrain à Beauregard;
l'élargissement de la route du bord du
lac de Neuohâtel à Serrières ; la créa-
tion d'un chemin de la rue de la Côte
prolongée au temple des Va langine s ; le
projet d'un nouvel arrêté organique de
l'Ecol e supérieure de commerce ; la
représentation du corps ensei gnant  dans
les diverses commissions d'écoles ; le
rajustement de certains tarifs d'électri-
cité.

IHB budget «le la ville
pour 19.54

Le Conseil général , dans sa prochaine
séance, aura a examiner le rapport du
Conseil communal concernant le projet
de budget pour 1954. Celui-ci se pré-
sente comme suit :

Au compte financier : recettes,
22,072 ,294 fr. ; dépenses , 22 ,535,699 fr.
Au compte des variations de la for-
tune : recettes, 872 ,668 fr. ; dépenses,
321,410 fr.

Le boni présumé est de 87,853 fr.
Dans son rapport , l'exécutif rappelle

que pour la première fois , le budget
est présenté conformément aux dispo-
sitions de l'arrêté voté le 28 septem-
bre dernier. .,.

Au 31 décembre 1953, la dette publi-
que sera de 55,600,000 fr. Elle dimi-
nuera de près d'un million jusqu 'au
31 décembre 1954 pour passer à 54 mil-
lions huit cent mil le  francs- en chiffre
rond. Le service des intérêts absorbera
1.792,000 fr. et les amortissements
s'élèveront à 872 ,000 fr., ce qui por-
tera le total des annuités k payer en
1954 à 2,644,000 fr.

A noter enfin que les dépenses pré-
vues sont en augmentat ion de 620 ,000
francs par rapport à celles de cette an-
née. Quant  aux recettes, elles sont es-
timées à 22.072 ,294 fr., soit en augmen-
tation de plus d'un million de francs.

Projet d'un nouvel arrêté
organique de l'Ecole

supérieure de commerce
Le Conseil communal soumet au Con-

seil général le projet d'un nouvel arrêté
organiqu e de l'Ecole supérieure de com-
merce. Celui-ci simplifie et allège le»
dispositions de l'ancienne réglementa-
tion.

Signalons notamment que la question
des écolages n 'y figure plus en détail ;
ceux-ci seront fixés par la commission
de l'école, sous réserve de sanction par
le Conseil communal. Par ailleurs, le
nouvel arrêté organi que prévoit la par-
ticipation du cnniseill.ler communal., di-
recteur de l'instruction publique, aux
séances de la commission , avec voix
consultative , alors que jusqu 'ici il n 'y
était  invi té  que rarement.  Le corps en-
seignant sera représenté aux séances de
la commission et la nomination du per-
sonnel -administratif , faite jusqu 'ici par
la commission , sera désormais faite par
le Conseil communal , sur préavis de la
commission.

Convocation
du Conseil général
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VAL-DE-TRAVERS
!Les travaux

de la nouvelle route
avancent i\ grands pas

(c) Les travaux de construction de la
nouvelle route, entre Travers et le Crêt-
de-1 'Anneau ainsi que la construction du
paissaige sur voie avancent à grandis pas
malgré la saison avancée.

Une quaranta in e d" oui v riens sont ac-
tuellement occupés sur les chantiers et
ce sont piluis de 20,000 mètres cubes de
matériaux qui ont diéjà été déplacés.

LES VERRIÈRES
« Femmes dans la détresse »

(c) Les « Veillées verrlsanes » avalent
prié Mme Gaillard, de Lausanne, de venir
parler chez nous mardi soir des « fem-
mes dans la détresse ».

Une nombreuse assistance a béniicié
des enseignements de la conférencière.
Avec une chaude éloquence , elle sut pren-
dre la défense de tant de femmes qui
vivent en marge de la vie morale et dont
centaines sont poussées à la prostitution
par la nécessité ; trop de salaires déri-
soires ne permettent pas de vivre et le
découragement, la vue de la vie facile
des autres, conduisent nombre de jeunes

i.filies à la solution néfaste.
Mme Gaillard rendit un hommage vi-

brant à d Tante Miche » , la fondatrice de
la « Fraternité Saint-Martin ». Depuis
nombre d'années , cette œuvre s'efforce
de venir en aide aux « femmes en dé-
tresse » et de leur procurer l'aide maté-
rielle et le secours moral capables de les
détourner de leur route mauvaise. Par
de nombreux faits , la conférencière
chercha à donner à ses auditrices la com-
préhension exacte des misères matériel-
les et morales à secourir ; elle s'efforça
encore plus de les porter à la charité
Chrétienne qui , pour être Juste et effi-
cace, doit être étayée par l"humll'l>té. Ces
pauvres femmes ne portent pas seules les
responsabilités de leur déviation. Par les
misérables conditions péctmialres qui leur
sont faites dans certaines entreprises , par
le mépris que leur témoignent les « gens
bien », par l'étalage Indiscret du luxe et
du confort, par l'indlfifêrence égoïste aux
peines des autres, nous portons tous une
part des responsabilités de cette plaie
sociale qu'est la prostitution.

Les auditrices des « veillées verrlsanes »
sont reconnaissantes à Mme Gaillard de
les avoir aiguillées vers plus de compré-
henslve charité et de leur avtflT donné
l'occasion d'un geste généreux en faveur
de leurs soeurs dans la détresse en ache-
tant les ouvrages sortant de l'atelier de
couture de la « Fraternité Saint-Martin. ».

TRAVERS
Après un référendum

(c) On se souvient de l'aboutissement
du référendum lancé conil.re les arrêtés
du Conseil génénall au sujet des nou-
veaux tarifs du service de l'eau avec
pose die compteurs dans > les iimimeubles.
U aivait recueilli! 212 signatures.

Le Conseil communal vient de fix er
aux 5 et 6 décembre prochains Ja vota-
tion À ee sujet.

Nous apprenons que M. et Mme Sa-
muel Guitmann-Grossimanu , die N euchà-
te1!, fêtent aujourd'hui leurs noces d'or,
entourés de leur famillile.

Dimanche. M. et Mme Henri Grivel-
Rosselet, ancien geôlier, fêteront, entou-
rés de leurs enfants, J'amniversaire de
cincpiante ains de mariage.

Noces d'or'

La commission des affaires étrangè-
res du Conseil des Etats a tenu séance
les 25 et 26 novembre à l'hôtel DuPey-
rou , en présence de M. Max Petitpierre,
conseiller fédéral .

Le chef du département politi que fé-
déral a présenté à la commission un ex-
posé sur la si tuation politique générale.
Une discussion approfondie a suivi ce
rapport consacré également à l'activité
de nos deux délégations en Corée. La
commission a approuvé l'attitude prise
par le Conseil fédéral dans ce domaine.

Après avoir été renseignés par M. Sa-
xer , directeur de l'Office féd éral des as-
surances sociales , la commission a dé-
cidé , sous réserve de la déci sion que
prendra le Conseil national , de recom-
mander au Conseil des Etats l'approba-
tion de l' accord conclu entre la Suisse et
la Grande-Bretagne en matière d'assu-
rances sociales.

Le Conseil d'Etat neuchàtelois a of-
fert un dîner, mercredi aoir, aux mem-
bres de la commission.
Assemblée de la Croix-Rouge

Hier soir , la section du district de
Neuehât el et du Val-de-,Ruz de la Croix-
Rouge suisse a tenu son assemblée gé-
nérale à la Grande saille des conféren-
ces, sous la présidence du Dr Jean Hou-
riet.

Le Dr Jean Steinmann , privât dooent
à l'Université de Genève , prononça une
intéressante conférence intitulée : « Que
devient le sang des donneurs et à. quoi
sert-il ? • "" .. .

Nous aurons l'occasion <le revenir suri
cette intéressante assemblée.
Deux motocyclistes blessés

dan8 une collision,!:'
Hier soir , à 20 h., une auto qui cir-

culait au quai Godet en direction de
Serrières, a tamponné un scooter arri-
vant en sens inverse, à la hauteur de la
rue de la Balance. Les deux occupants
du scooter ont fait une chute et durent
être condui ts  par l'ambulance à l'hôpital
des Cadolles. Le conducteur, M. Willy
Haeberli , souffre de blessures au visage
et d'une plaie au genou gauche. Son
passager , M. Marcel Mottier , a une pro-
fond e blessure au front et le nez fra-
turé.

La moto a subi des dégâts impor-
tants.

Un bras cassé
Hier, à 20 h. 40, l'ambulance de la

police locale a été appelée à conduire à
l 'hôpital des Cadolles une personne qui
avait fait  une chute dans les escaliers
d'un immeubl e des Liserons et qui
s'était fracturé le bras gauche.

Moto contre vélo
Hier matin à 7 h. 15, une moto qui

descendait la rue du Rocher est entrée
en collision avec un cycliste arrivant
de Fontaine-André. Dégâts matériels.

Maîtrise fédérale
de menuiserie

Lôrs des derniers examens qui eurent
Heu à Lawsa.nne,edeuK candidats habi-
tant notre"' région ont paisse avec succès
les épreuves et ont obtenu la maîtrise
fédérale de menuisier. Ce sont : MM.
Chart es Michaud, die Colombier, et René
Stucki, contremalbr* à la Compagnie
dea tramways»

ta commission
des affaires étrangères

du Conseil des Etats
a siégé en notre ville
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Monsieur Louis Rossel-Baumaun ;
Monsieur Charles Rossel et sa fiancée ;
Monsieu r René Rossel ;
Mad emoiselle Claudine Rossel, à

Saint-Biaise ;
Monsieur Eric Rossel . à Martin ;
M onsieur Gilbert Rossel ;
Madame Marie Carrard-Ros sel et fa-

mille, à la Chaux-de-Fonds,
Monsieu r le chanoine  Etienne Rossel,

curé de la Chaux-de-Fonds,
ainsi que les familles patentes Persoz,

Veillard , Michel et Ruedin ,
ont le pénible devoir .die faire part du

décès de
Madame

Jeanne ROSSEL-BAUMANN
leur chère épouse, maman , belle-sœur,
cousine et parente , décédée à l'âge de
57 ans , après une pénible maladie, mu-
nie dies. saints sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Cresisier,
lu nidi 30 novembre. La messe de l'ense-
veli ss entent sera célébrée à 9 heures et
sera suivie de la sépulture.

R. I. P.
Le présent avis tient Heu de lettre

de faire part

Madame Erica Lutz-Robert et sa fille
France-Mou &sia ;

Monsieur et Madam e Framçois Lu_-
Widmer, à Fenin, leurs enfants et pe-
tits-enfants,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur René LUTZ
leur cher époux , papa, fils, frère , oncle
et parent , enlevé subitement à leur af-
fection dans sa 40me année.

Neuehâtel, le 26 novembre 1953.
(Rocher 22).

Ne Jugez point, afin que vous ne
soyez pas jugés .

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu samedi 28 novembre, à 15 heures.

Culte à la chapelle des Cadolles, à
14 h. 30.

Domicile mortu a ire : hôpital des Ca-
dolles.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
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Le comité de la Socié té des troupes
de forteresse de la Suisse romande ,
section neuchâteloise , a le très pénible
devoir d'informer ses membres du
décès de leur camarade et ami

René LUTZ
L'ensevelissement aura lieu samedi

28 novembre à 15 heures. Rendez-vous
au cimetière.
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La Fédération suisse du per sonnel
des services publics V.P.O.D., section de
Neuchâtel-Ville , a le regret de faire
part du décès de son collègue

René LUTZ

La direction et le personnel des Tra-
vaux publics de la ville de Neuehâ tel
ont le pénible devoir de faire part du
décès de leur ouvrier

Monsieur René LUTZ
décédé subitement le 26 novembre 1953.

Les obsè ques auront lieu samedi 28
novembre 1953, à 15 heures , au cime-
tière de Beauregard.

Messieurs les membres du Cercle du
sapin sont informés du décès de

Monsieur René LUTZ
membre actif.

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu
samedi 28 novembre, à 15 heures.

Le comité.
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Les Contemporains de 1913 ont le re-
gret de faire part du décès de leur ami

René LUTZ
L'ensevelissement aura lieu aujour-

d'hui à 15 heures , au cimetière de Beau-
regard .

IN MEMORIAM

Albert MULLER
29 novembre 1946 - 29 novembre 1953

Les voies de Dieu ne sont pas
nos voies.

Ton épouse.

Adhères à la

Société de Crémation de Neuehâtel
Bue Louls-Favre 13 - Tél. 5 42 90

VOS COURONNES
chez BEVILLY fleuriste

Avenue des Portes-Rouges 57
Tél. 5 30 55


